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MÉMOIRE 

Sur le groupe des PhjUériées de Fries, 
et notamment sur le genre Erineum des 
auteurs. ^ 



. Considérations sur la naêuro des FkfrUérUes, 

1. Les phyllériées sont des productions aestivales 
ou automnales, qui se fixent sur les deux lames des 
feuilles » noununent sur cdks des arbres et des ar- 
Imstes. Elles se présentent à Tceil nu sous la forme 

de petits coussioets , légèrement proéminens , irré- 
gulièrement arrondis, quelquefois difformes et irès- 
souYent coniluens. Vues à la loupe, ce sont de petits 
aitnas dè granulations ou de filaiinens roides, droits t 
ctouehés» plus ou mrâis gros, de longueur ditersê, 
olytus, terminés en pointe; ils sont opaques, dé cou- 
leur de rouille, plus rarement rouges ou jaunes, jamais 
verdâtres. Leur consistance est peu considérable ; eu 
vieillissant ils deviennent fragiles et même friableè ; leur 
avec les supports est .miabfo » mais oïdî* 
nairement asses ftible. 

a. Ces productions se fixent dans Tintervalie des 
neryures de la feuille, qu'elles ne francbÎMent presque 
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jamais; quand il pai'ail en être autrement, c est (pi'elles 
•ïmiwfnt à de» groupe» Kfs dm leur voinniigp» ei de 
faotre dité des nenrures. L'aocmssement des phjllé- 
riées est asses rapide ; elles forment des coussinets cpiî 
s'étendent de proche en proche, de manière à couvrir 
quelquefois entièrement les surÊices foliacées, par con- 
fluences successives {Erinnm vitiSf Pers.; É, plaêo- 
noiieumf Pries). Il est isseï rare de Toir ces panâtes 
envahir les deux kmes à k fois; VE, guazumœy Fée, 
en offre cependant un exemple remarquable; il arrive 
quelquefois» aussi que certaines espèces habitent la lame 
supérieure 9 mais c'est par exception : les E, purpu^ 
msc^ (GsMrtn>) ^ wêuft wp (Fée) sont daas ee oas» 
mais la plupart des couc^Sn^res ae plaît aur la Wme ior 

férieure. 

3. Les feuilles ciiargées à erineum ne perdent rien 
de leur fraîcheur; elles continuent k yom d^ toutea 
lcui«prO{|riàéi)iritalea et se menront pu pins tAt que 
celles qui sout'dana Téiat normal. Cest sur les arlbw 

et les arbustes qu'il faut les chercher. Persoon en dé- 
crit qui naissent sur les herbes , j& gei et hyptriciy et 
Ton Mrmve dans des ouvrages puhUés réceauuent un j& 
fmiMi* etim £ hydn^i^fmnumf Schw-i un j& wmê- 

poteruy menihœ et pelros$lmi^ qui figurent dans le Bota^ 
rdcon gallicum de Duby ; mais ces espèces sont para- 
doxales ou même appartiennent à des genires et à des 
gpmpas différen». C«st ainsi que ÏErimmim ftêripiici' 
mm* liesiL» ett nue 

type du genre erorwrUum , etc. On peut donc , jusqu'à 
plus ample informé » regarder les phjllériées comme 
nvant exclusivement sur lesieuilies des plaoWBs>b§i|«i«is^ 
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4- Tous les cliinats paraissent convenir aux phyllé- 
liées, quel que soit le degré de clialeur et Téiat hy- 
groiuélrique de l'air. On les trouve à toutes les hau- 
teurs et à toutes les latitudes, sur les arbres des régions 
inter-tropicales aussi souvent que sur les arbres des zones 
tempérées. Tous les pays de TEairope australe et bo- 
réale; le Brésil , le Pérou, Guyenne, Saint-Domingue, 
Tile Bourbon, la Jamaïque, eniin, la Nouvelle-Hollande 
et l'Afrique, ont fourni des espèces au genre erineum. 
Dans l'état actuel de la science près de i oo espèces le 
composent ; et ces espèces sont presque également 
partagées entre l'Europe et le reste du globe : ce rapport 
numérique s'explique facilement. Les espèces exotiques 
ont toutes été trouvées par liasard dans les herbiers; 
les botanistes voyageurs n'ont fait aucune recherche 
pour récolter ces productions , dont il semble que le 
nombre doive s'accroître considérablement dans les 
collections, soit qu'on veuille, avec nous, regarder 
ces productions comme étrangères au règne végétal, 
soit qu'on veuille les considérer comme des gallin- 
secies. 

5. Toutes les feuilles à lame étalée qui ne sont ni 
trop minces ni trop charnues, dont la surface n'est pas 
chargée d'un duvet laineux, ni hérissée de poils trop 
nombreux ou trop roides, peuvent se couvrir d'm- 
neum , quelle que soit la famille à laquelle ces feuilles 
appartiennent Vingt-cinq familles, qui toutes se retrou- 
vent parmi les dicotylédones, ont fourni la totalité des 
espèces erineum aujourd'hui connues. Les plantes mo- 
nocoiylédones ont leurs parties trop fortement aqueu- 
ses, leur tissu est en outre mince et fragile, et leur durée 
en général assez courte. Il parait aussi que le tannin et 
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Tacide gdUiqoe^princîpeiloajoiiriiuiis, et qui pourraient 
fort Inon n^étre qu*iiiM simple modification i'iiii de 
Tantre, sont une condition indispensable à l'appari* 
lion des erineum sur les feuilles vivantes. Or, ces 
principes immédiats, qui existent presque toujours 
dans les tif;^ lignenscsctles feuilles des dicotylédones , 
spnt BU Gontraire très-rares dans le système aérien des 
nMnocotjlédones, et cette circonstance explique pour- 
quoi on ne les trouve jamais s.ur les plantes de celle 
grande classe de végétaux. 

6. Les feuilles chargées A' erineum ne sont pas sen- 
siblement défonnées. Quelquefois ponnani les amas de 
filamens déterminent une dépressira pins ou moins 
marquée sur le côté opposé de la feuille. Le méso- 
phylle acquiert plus d'épaisseur dans la partie qui sup- 
porte inunëdiatement ï erineum; il se gorge de sucs 
aqueux et se ereose; l'épidenne devient calleux et il csi 
b^tiÔi côufert dérides ottde plia souvent fort apprens^ 
On doit conclure de ces feîts que la puissance vitale a été 
modifiée et accrue par une cause accidentelle jusqu ici 
mai appréciée. Nous allons bientôt chercher Texplica* 
tiondsaes phénomènes, très^visiblesdansles Kjuglan^ 
ékÊu m ^ mJasUmmtis et guazumm, . 

7. Vus au microscope, les granulations et les fila- 
mens des plijUériées se présentent à l'œil sous forme 
de membranes utriculiformes, tubuleuses, flexueuses 
Ott diversement contournées; taniftt simulant des ulvea 
011 des nostoca, unt6t s'étendant sous Tobîectir en 
longues expansions incolores, vides, ou bien renfeiv 
mant çà et là quelques molécules arrondies d'une trèa- 
grande t^uité. 

Lorsque les filamens sont tubuleux et aminçia vera 
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Tune des extrémités, leur transparence est parfaite ei 
leur analogie de forme avec les poils complète; comme 
ceux-ci ils sont flexueux et non articulés. Ce sont des 
tubes continus, dans lesquels on voit de petits corps 
arrondis que la circulation des fluides a dû y déposer, 
comme cela a toujours lieu dans les vaisseaux qui 
servent à les transporter. Ces sortes de filamens adhè- 
rent par une base à l'épiderme de la feuille, et leur té- 
nacité est souvent assez considérable. Quand ils sont 
groupés sur des feuilles velurs, les poils de celles-ci 
n'ont jamais une identité telle qu'on puisse prendre les 
uns pour les autres. 

8. La ténacité des filamens est presque nulle, quand 
ceux-ci sont membraneux et égaux par les deux bouts; 
elle est bien moindre encore si les membranes sont 
utriculiformes. Dans l'un et l'autre cas, celles-ci sont 
plissées, plus ou moins larges, plus ou moins fragiles 
et fort minces; comme dans les expansions tubuleuses, 
on voit dans l'intérieur, des granules assez grosses et 
tout-à-fiit opaques. Les utricules paraissent adhérer à 
la lame de la feuille à l'aide d'une mucosité peu te- 
nace; aussi les en détache- 1- on facilement. On peut 
^ilors s'assurer que l'épiderme n'est point altéré , et que 
la place occupée par Verineum est indiquée par une 
simple tache souvent même à peine visible. 

9. La durée des phyllériées est aussi longue que celle 
de la feuille sur laquelle on les trouve fixées , mais c'est 
toujours à l'état d'inertie et quand l'accroissement est 
terminé, qu'on les y voit. Ellles parcourent rapidement les 
phases de leur courte existence et ne transmettent que 
bien peu de temps les fluides nourriciers. Aussi leur 
étude est-elle difficile et dqit-o|i faiblement s'étonner 
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^.du.pea do refueignemeiii précis foumU par les ail- 
leurs qui ont cherché à coDnaitre ces nngulières pro* 

ductions. 

lO. Le premier écrivain qui ail fixé son altenilon 
sur les erineum^ esi Bulliard. On doit à ce bouuiiste 
une bonne figure de alneum^ qu'il décriint en 
. 1 79 1 dans son Herbier de la France, sons le nom de 
Mucor ferrugineus, Persoon, dans le Synopsis fungo- 
rum, qui, comme on sait, a S( rvi de base à tous les 
travaux entrepris depuis sur la famille des champi- 
goonsy éleva en 1809 ce prétendu mucor au rang de 
genre, sous le nom d*ermeum. Sept espèces furent 
alors décrites et renfermèrent des agames composées 
de filamens simples, courts, roides, réunis en buis- 
son {c€gspilêcuium)f atténués ou en toupie, et simu- 
lant une sorte de scrobicule. M. de Candolle ( iôo5) 
conserva ce genre dans la Flore française, en y intro» 
duîsant uoe espèce inconnue à Persoon , qui ne fut 
point adoptée par Fries; ceiui-ci , dans ses Obsenaiio^ 
tus tnjçologicœ (iiiiS), démembra le genre erineutn 
pour en fbnner ^quatre genres s iaphriaf phylienum^ 
<ronarimm et mneum. Ces genres, placés à la suite 
du genre raeodium^ c'est-li«-dKre près des byssoidées , 
reuferment dix-huit espèces. En 1822, Gréville fit pa- 
raître une monographie du genre erineum (in Eiiinô, 
PhHosoph.jounu^ P^8>^7 ^ auiv.)i II décrivit dix-sep^ 
espèces, mais n'adopu pas les genres proposés par Friea. 
Il en fut de même de Persoon , qui, vers la même an- 
née, fit imprimer en Allemagne le premier volume de 
sa Mjeologia ewropœa. Cet auteur se contenta de par.- 
tagrrle genre enfuurn en trois sous-genres: phyM^ 
mm, grumaria ei taipAM, et il y repartit vin|p*m 
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espèces, qui, presque toutes, vivent en France. Per- 
soon a placé le genre erîneum parmi les champignons 
/ilamenieux exospores. Peu après, deux botanistes alle- 
mands publièrent deux nouvelles monographies de ce 
genre : la première en date est celle de Schleclilen- 
dahl (Soc. roy. bot. de Ratisbonne, année 1832), et 
eJle renferme de vingt -six à vingt -sept espèces. La 
deuxième monographie est due à M. Kunze, botaniste 
de Leipsic; on y trouve la description de quarante- 
cinq espèces, soigneusement analysées; les synonymies 
en sont fort complètes, mais malheureusement elle ne 
donne la figure d aucune espèce et n'éclaire que bien 
peu la structure de ces êtres bizarres. Cet auteur a admis 
trois subdivisions, établies d'après la Mycologia euro- 
pœa de Persoon. Fries, en iSaS, fonda le groupe des 
phyllériées et le plaça parmi les fausses byssacées. Il ' 
propose de réuni^e genre cronartium au genre phyl- 
leriunty et conserve les genres erineum et iaphria. 
Steudel {Nomenclator botanicus, 1824) a adopté seu- 
lement les genres êrineum et cronartium ; il donne 
lenumération de cinquante- une espèces pour le pre- 
mier de ces genres; quant au genre cronartium <t une 
seule espèce le constitue encore aujourd'hui. Sprengel 
(Systema vegetabilium ^ 1827) a décrit seulement trente- 
six espèces à' erineum^ aussi réparties dans trois sous- 
genres. Cet auteur a placé le genre erineum parmi les 
champignons filamenteux (^hyphomycetes). Enfin, M. 
Duby {Botanicon galiicum^ ]85o),qui conserve aussi 
le genre cronartium, a décrit trente espèce» à' erineum ^ 
dont plusieurs espèces nouvelles; du reste il ne change 
rien aux subdivisions adoptées avant lui. 

11, Telle est l'analyse rapide des principaux ou- 
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mg» ùk h gmre ênnemm en traité afto.quelqttt 
étndiie Noua vâioiif de dire que déjà SMudel , en 
1 8a4 * ^uiiiéréeinquaiit»'iiM espèMt éêpétêum ; 

si Ton ajoute à ce nombre plusieurs nouvelles espèces, 
dont la descriplion est isolée dans des mémoires par- 
ticuliers, oeiiz qnefiâtcoiiiiaitM M. Duby et les cqpèces 
i|iédî|p» que aoai dèenvons daat oe mémoîre» cl qu'il 
nous eût élé possible de tripler , on verra que nous 
navons poini exagéré en portant le nombre des ^r/- 
neitm à près de cent espèces. Si nous réfléchissons 
ensuite à la petite quantité de recherches ^li ont été 
ftites jusqu'à présent et à la ûoîbié aveo laquelle nous 
avons , en ez^raftt qudques herbiers, trouvé les es«> 
pèces nouvelles, décrites ici par nous pour la première 
fois, on jugera que le genre erineum pourrait un jour 
* prendre place à oolédes plus nombreux du règne vé- 
gétal, s'il ne nous semblait prouvé ^'il doit en dispa- 
raître tout«à-6it Cest oe qui nous ras^ à démontrer, 
et nous allons tâcher de faire passer notre conviction 
dans remplit de nos lecteurs. 

la. Pour quiconque a étudié ou même simplement 
VU une grande quantité de cfjptogunes, il est fiicik 
de Tcoonnaître que le fam$ des ermtum ne nppella 
nullement odui des plantes celltdaires. L'eau ne change 
ni leur couleur , ni leur consistance ; ils se plaisent 
sur des organes vivans, sans que ceux-ci paraissent 
souffrir de leur présence. la lumière n'est pas un <dis^ 
Uck à leur déféloppnwni» la chaleur extaème ne 
leur est point nubiUe; enfin, et oetie eirconslanoe 
est concluante , ils ne renferment ni thèques ni 
spores, comme les champignons, les hypozylées ou 
ks. licbans) ni. matière verte conme Jes.confervées; 




(9) 

ni globuJine, comme plusieurs véççéteOT élémeniaircs. 

i5. Les auteurs systématiques ont senti que ces 
plantes étaient anomales , aussi ont-ils pour la plupart 
▼arié sur la pbee que les erineum deraioit occuper 
parmi les agames. link et Fsfissot-BeauTois en ont fliit 
des algues; le premier de ces auteurs a changé depuis 
cette singulière classification. Pcrsoon en a fait des 
byssoïdées ; M. Brongniart des mucédinées ; Fries , plus 
judicieux, les a réjetés dans un appendice, à la suite 
de sa fimnOe des champignons. 

Une parolle hésitation s'ezpliquefacilementparlepeii 
de données acquises sur Torganisation de ces parasites. 
Les botanistes qui ont cru découvrir des spores en ont^ 
Sût des mucédinées; ceux qui ont cm voir une ma- 
tière distincte dans ks filameBS, leur asaignèrent une 
(4aoe parmi les co n fervée s ; enfin, ceux qui ne virent 
ni spores ni matière verte, durent hésiter sur le mode 
de classification et les placer dans les appendices. 

i4« L'absence de spores et de matière verte suffit 
ieole pour &ire rejeter des agamésles nombreuses es- 
pèces du ^nré Il n'existe aucun ehampî* 
gnon qui ne montre, indépendamment d'un corps très- 
apprent, de forme et de couleur très- variables , des 
organes intérieurs nombreux, hyalins et ovoïdes , nom- 
méi spores ou sémiiiules. Nous les avons trouvés dam 
«tous les gepres , et leur anatttili est immense dâns les 
mucédinées, parmi lesquelles on persiste encore à pla- 
cer les erineum. Les hypoxylées sont exactement dans 
le cas des champignons : ce sont, ainsi que les lichens^ 
des plantes sporigères, toiit-à-&it différentes des pbjl- 
lëriées. yoptnion qui voulait voir en eux des çon^^ 
ves, ne mérite même pas d*étre discutée. 
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. Si k âmille des al^es, ctlle des chiaipignoiil« 
des hjrpozylées et des lichens ne peuTeni recevoir les 

genres qui composent le groupe des phyllériées de 
rvies, ce ue sont duac pas des agames , ei s'il en est 
ainsi, ce ne sont donc pas des plantes. Quekpies ao- 
lears avant nous s'étaient demandé quel sang leamwiim 
doivent occuper dans l'échelle des êtres végétam. Ceux 
qui voyaienl en eux des plantes sporigères, BuHiard, 
Gréviile, Brongniart, les mirent parmi les champi- 
gnons; mais ceux cpii ne voulurent ps croire à la 
présence des spores, décidèrent que les eriimim 
étaient le résulut d*une affection morbide de la feniUe: 
ils établirent que les iilamens des phylléiiées, analo» 
gues aux poils et aux cornes, n'étaient autre chose 
qu'un développement anormal de oes organes, ayant 
lieu sans cause connue, ou bien nne translbnnatiaa 
des ceDuks de la feuille. 

Telle est l'opinion de M. Pries , et celte opinion est 
exprimée en termes précis dans l'introduction à son 
sjstème mycologique, dont le troisième volume vient 
. de paraître: PhfUeiiaeim^ dit-il, smt sUdfU morkùêi 
vesiiius pkmiansm (p. 7a). Cet auteur si sagaœ ne 
modifia point cette opinion dans la revue des genres, 
qui termine son ouvrage. Kunze, en prenant pour épi- 
graphe de sa monegnqaliie la phrase de Fries que 
nous v«nonsdeciter,montre assea qu'il ad<qpie les idées 
dn botaniste suédois. 

i5. M. le docteur Unger, qui a publié récemment 
un travail très- important sur les exanthèmes des feuilles *, 

) Pie Exnntheme der Pjlanxen, undwin^* mit éin^n verwmitdu 
Krmnkhtiten der Gtwmehte $ pmthaftMÊis^k und Hosographiitk Aww 
§ntêUt, vok #WBt» Unger. fKim^ % V»ï. \%^% xW» 
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a reproduit de nouveau celle opinion, qu'il déve- 
loppe longuement : il ne croit pas à l'origine animale 
des erineum , quoique l'on ne puisse nier qu'ils 
n'aient une grande ressemblance avec le bedeguar^ évi- 
demment produit par des aphis (cynipsP). M. Unger 
refuse d'adopter l'opinion de certains auteurs » qui 
croient que les erineum sont des poils transformes. Il 
attribue la formation de ces singulières productions à 
une maladie de l'épiderme, causée par une gêne dans 
la circulation des sucs nourriciers à la suite des alterna- 
tives d'humidité ou de sécheresse , et il les compare av^c 
les cornes, les ongles ou les dents qui prennent iin 
accroissement anormal. L'origine des erineum est due 
à une cellule qui s'élève au-dessus du tissu, s'accroît 
peu à peu, s'alonge (et simule une spire ou fausse tra- 
chée). On voit d'abord, continue le même auteur, un 
gonflement ou boursoufflement, ou, si Ion aime mieux, 
de petites bulles groupées ; ces bulles sont les cellules 
accmes, destinées à former des erineum. Cette forma- 
tion suppose une accumulation d'humeurs, une sorte 
de pléthore et une dissolution du parenchyme dan* 
les sucs de la feuille; c'est après ce ramollissement mor- 
bide que paraissent les exanthèmes. 

Cette théorie, qui n'est ni satisfaisante, ni assez clai- 
rement exprimée, se rapprocherait de la notre, si 
Ton se contentait d'attribuer à la piqnie des insectes 
reffet que le docteur Unger attribue aux alternatives 
de sécheresse et d'humidité; mais qu'est-ce que l'auteur 
entend par une dissolution du parenchyme? Comment 
wne gène dans la circulation des fluides donnerait-elle 
lieu à une production de poils ou d'expansions, qui 
3uppose au contraire que ces sucs soni irès-abondans? 
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M/Persoon, qui a commenté avec nous le passage da 

docteur Unger relatif aux erincuiii^ le déclare obscur 
et contradictoire en quelques points; nous n'osons donc 
pas pousser plus loin la controverse, i| nous suffira 
de constater q[ue Taulenr allemand ne croit pas aux 
ûwectes comme cause déterminante des erinmm. 

iG. L'analogie des filainfns érinéif^res avec les 
poils est, dans un très -grand nombre de cas, par- 
faite. Les poils sont des tubes asset longs, diaphanes, 
évidemment canaliculés, élargis vers la Imse, flexueux, 
lorsque leurs proportions sont considérables, et quel- 
quefois recourbés en hameçon. On en trouve un très- 
grand nombre entièrement vides; mais il en est aussi dans 
lesquels on découvre des granules, en apparence com* 
pactes, qui semblent j avoir été déposées par des fluides 
nourriciers. Toutes les particukrités que* nous venons 
de faire connaître se présentent dîms les erineum à fila- 
inens non cloisonnés, compris dans la première divi- 
sion du species qui accompagne ce mémoire. Le iornen^ 
ium de la plupart des feuilles est formé de membranes 
tubuleuses, très-courtes , et ne difiISrant des poils que 
par les proportions. 

17. Les lilainens d'un grand nombre d'espèces d'm- 
nâum sont aplatis , membraneux, plissés , ég^ux vers 
les deux bouts; d'autres,- ainsi que nous f avons Ut 
eonnattrCy ont un col, ce qui lôir donne Paspect d'un 
utricnle. L*analogie des poils avec les filamens des 
erineum n'existe donc que dans le plus petit nombre 
des espèces, et cette particularité est déjà un obstacle 
à 4'adoption de l'opinion que nous examinons. 

18. Si toutes les feuilles érinéiftres étaient vdnes ou 
Uspides, on pourrait croire, en voyant Tidentité des 
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filamens de certaines espèces avec les poils , que leur 
origine est commune; mais comme un grand nombre 
d'entre elles parait se plaire sur les feuilles glabres, on 
ne peut admettre cette hypothèse. Pour qu'un organe 
puisse s'accroître, il faut d'abord qu'il existe. On voit, 
il est vrai, sous l'influence de diverses causes qui, 
presque toutes , tiennent au mode de nutrition de la 
plante et aux milieux dans lesquelles elle vit, des es- 
pèces glabres devenir villeuses et vice versa; mais cela 
n'arrive jamais partiellement, et cette villosité n'est 
point disposée par groupes épais de manière à laisser 
des espaces glabres, tandis que d'autres seraient déro- 
bés à l'ceil sous une é^iaisse couche de poils. Il est une 
objection plus sérieuse et tout -à -fait concluante; la 
voici : Lorsque la feuille érinéif^re est velue, les fila- 
mens de la production accidentelle n'ont aucun rap- 
port de forme avec les poils à côté desquels ils vivent. 
La cause qui produit Yerimum n'est donc pas la même 
que celle qui produit les poils. Cette cause évidemment 
différente, quelle est-elle donc? 

19. De Candolle s'était demandé, dès 1 8o5 , si les fila- 
mens de ÏErineuni viiis n'étaient pas des loges d'in- 
sectes? Celte question, nous nous la sommes faite à 
notre tour, et nous avons cherché à la résoudre. 

ao. Les poils qui recouvrent certains gallinsectes , 
ceux du chêne, par exemple, de même que ceux du 
bédéguar , se sont trouvés identiques avec les fjlamens 
des erineum. Ce sont aussi des tubes diversement con- 
tournés, pellucides, montrant à l'intérieur des gi'a- 
nules solides et opaques, ^^ous ne pûmes admettre que 
ces filamens et ceux des erineum fussent des loges d'in- 
sectes, mais nous pensâmes que peut-être ils avaient 




ai. Les ermeum les plat commniis son» le dinmi 

de la France centrale et septentrionale sont connus 



dimenaîoni qa*ik acquièrent les rendent très -propres 
aux expériences. Étudiés à Tétat de dessieeation , ces 
erineum nous ont moniré dislinclement des larves en- 
^gées au milieu de ûlamens de formecivanable et di- 
Tersement contmimés. 

as. Ces larves, dont il n*est pas toujours fiidle d'étu- 
dier la forme a Técat de dessiccation, sont ovoïdes , 
grosses, plus ou moins alongées, marquées d'anneaux 
trans verses; la tête est distincte du cor&eiet et se présente 
ornée de lon^pes antennes; les pattes, au nombre de 
six, paraissent articulées; le corps eàt velu et ttinm 
d'appendices séteux. 

Ces singuliers êtres, que nous avons découverts d'abord 
dans les ûlamens de XK vUis , puis dans les K acerinum , 
juglandinum et Uliaeiumi où leurs Ibrmes sont très- 
fiiciles à préciser y ont été vus par nous, nuôs d^une MSh 
mère moins parfiiite, dans une fbule d'autres espèces, 
ainsi que nous le dirons plus loin. ' 

a5. Après avoir analysé les erineum des herbiers i 
il convenait de les étudier à Tépoque de leur premier 
développement et sur les feuilles vivantes. Cest ee que 
nous BOUS empressâmes de Aire , et les résultats de BOê 
observations dépassèrent nos espérances. 

34. Quatre espècçs ^erineum ont été l'objet d'études 
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spéciales; ce sont les E. viiis, acerinum , j'u^Iandînum 
et iiliaceum. Tous nous ont présenté des insectes vi- 
vans souvent visibles à l'œil simple. 

Us apparaissent sous la forme d'une larve aiongée, 
ayant quatre pattes, terminées par de petits pénicllles 
de poils. Ces pattes sont attachées vers la partie supé- 
rieure du corps, qui est marqué d'anneaux apparens et 
muni de poils vers la partie moyenne; celle-ci est dé- 
primée, tandis que la partie inférieure, terminée en 
pointe, porte deux paires de cils assez longs et fort 
roides. Ces larves , que nous avons vues vivantes dans 
les E acerinum et tiliaceum, ont une allure lente et 
comme embarrassée; elles diffèrent un peu dans les 
deux espèces ^erineuw que nous venons de nommer. 
Les figures que nous donnons établiront bien mieux 
leurs différences caractéristiques qu'une description 
comparative. ( Voyez E. acerinum et roseum. ) 

25. Il ne faut pas confondre ces larves avec les aphis, 
qui, presque toujours, vivent dans le voisinage des 
erineum. Les proportions de ces animaux, que nous 
avons cru devoir figurer, afin de mieux établir les dif- 
férences qui existent entre eux et les véritables insectes 
âeserineumy sont assez considérables; la transparence du 
corps est si parfaite, qu'on peut voir fort distinctement 
leur structure interne et admirer le mécanisme des or- 
ganes qui servent à l'entreiien de leur fugitive exis- 
tence. 

26. Uaphis de \E, viiis^ que nous représentons avec 
un grossbsement de 260 fois, est hexapode et muni d'an- 
tennes. Le corps est ovoïde et divisé en douze ou qua- 
torze paires d'anneaux , dont chacune porte deux cils. 
On voit sur les anneaux inférieurs des stigmates ovoïdes 
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fiôaam saillie- La tèie pandt 9opidée an' eond&L-, 
est petite et manie de deux yeux fort apparena et 
assez gros. Nous avons tu la larve de VErineum viits^ 

et nous en donnons le dessin, mais nous ne lavons 
. vue que morte. Nous nous proposons de £ûre de nou- 
velles recherches pour Tétudier vivante. 

37. llaphis de VE> jugkmdinum est moins alôngé 
que celui de VK vUis; le corps est ovoïde. Nous n'avons 
pu voir les trachées. Les poils sont glanduleux, symé- 
triques et disposés par paires i ils se trouvent en abQu- 
danœ sur toutes les suiîaces articulées. La larve de cet 
erineum s*est présentée à nous dans le même état que 
celle de ¥E. vUis ; elle doit donner lieu aux mêmes 
observations. 

:id. liE. acerinum nous a mouiré vivant le petit ani- 
mal qui le ppoduit U est articulé, tétrapode» ovoïde 
alongé» glabre, et porte quelques cils à l'extrémité 
du corps; la tète est pointue et peu distincte. H reste 
dans les fllamens où sans doute il vit. Ses mouvemens 
sont intéressans à étudier; il se porte en avant à Taide 
de ses pattes et ramène en avant le reste du corps, en 
exécutant un mouvement de respiration curieux. Noue 
croyons que les gloliules représentés (tab. VI, ûg. 5) 
sont des œufs. 

Vaphis , qui vit près de VErineum acerinum , est 
hexapode et ovoïde^ il porte de longues antennes ai^ 
ticulées et des poils non bulbetix; il ressemble beau* 
coup 11 Vaphis de VK Jugbnulinum. 

29. La larve de YE tiliaceum se présente sous deux 
éuas également singuliers. L'état le moins avancé est 
celui que nous donnons (tab. I* ûg. À)^ le coi|is 
est trèfl-alon|sé,réu'édversaonmiliin9mnmde4i^ 
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paires de cils ; Tune est atlachée vers le tiers supérieur 
du corps, les deux autres en occupent l'extrémité. Les 
anneaux sont nombreux; les pattes, au nombre de 
quatre, rapprochées et attachées très -près d'une sorte 
de bec, portent une houpe ou pénicille de poils. 
L'allure de ce petit animal est assez vive; il naît dans 
les filamens de Irrineurn en sociétés nombreuse». 
L'état qui semble le plus avancé est représenté tab. 
cit, fig. 1, c : la larve est ovoïde; elle a quatre 
pattes, des cils placés comme dans le premier étal, à 
l'exception de la paire centrale, que Ton ne volt plus. 
Le corps est considérablement grossi et dilaté; on volt 
que l'espace compris entre les anneaux est entièrement 
occupé par des corps ovoïdes, disposés par séries et 
excessivement nombreux. On croirait avoir sous les 
yeux la femelle d'un coccus pleine d'œufs. En écrasant 
celte larve, on voit s'échapper les œufs en aussi grande 
abondance que les granules pollirilques, quand elles 
brisent les utricules qui les renferment. Nous croyons 
inutile de rappeler ici que Verineuni du tilleul n'a au- 
cun rapport avec les productions exanthématiqucs 
charnues, étudiées dernièrement par M. Turpln, et qui 
vivent aussi sur les feuilles du tilleul d'Europe. Nous 
n'hésitons pas à regarder ces deux étals conune deux 
modifications propres à un seul et même animal. Mais 
s'il était vrai que les corpuscules observés dans le corps 
de la larve fussent des œufs, ce serait un animal par- 
fait et le nom de larve ne lui conviendrait plus. 

5o. La larve de \ E. clandestinurii ^ qui liabite le Cra- 
iœgus Oxyacantha^ est hexapode et vermiforme; elle 
a une tète arrondie , ornéé de deux courtes antennes fort 
déliées; le corps est muni d'anneaux : elle vit dans le 

1 
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tCpii de la marge de la feuille à labri de la lumière. 
Ce repli forme une aorte de fourreau» d'où elleê'échâppe 
vtfatéemfolabiemeiit quând elle ar acquis uli «ontj^ dîé- 
reloppemédt 

5 1 . Nous avons vu des larv es dans un très-grand nom- 
bre d'erineuniy mais point assez distinctement pour en 
élèunér une description détaillée, par exemple dans YK 
higrumiaeaÈmj quercas iinétûria^ Poêui^ semi'VêsiUÊtm^ 
ainigenùm^ iùrbi, mùù^eôîiamun^ shuèoià , psetééihpkH 
tani, pyracanthœ, ecaslophyllum et roseuni. Nous don- 
nerons dans le species quelques courts retiseignemens 
sur les larves que nous avotis le mieux vues et qui noua 
ont présenté quelques i^nfttculaHlés remiirquables. La 
Erineum pyrinum et foseamy étudiés à l'état de deasiccar- 
tion, nous ont montré des corps particuliers de forme 
singulière et fort difficile à préciser. Si ce sont des 
larves» il faut convenir qu'elles n'ont avec celles dont 
nous venons de parier qu'on rapport bien éloigné. 

Sa. Les aphisj que nous avoni trottvéi presque tou- 
jours près âesErinêum vitis, acerinitmtX ju^landinum , 
et que Sclilechiendahl , avant nous , avait observés près 
de VËtùuum ribis rabn\ naissent- ils dans les touffes 
de fllainens des ennéum; nous ne le croyons pas, Ges 
animaux sont en trop petit noAibre, ^ {ainais nous n'a«> 
vous pu les voir placés sur les filiimens eux-mêmes, mats 
arrêtés seuleiiienià côié. Peui-on supposer que les larves , 
qui naissent et vivent dans les erineum et que nous 
figurons tab. I, % i» et ailleurs, en se métamOr[di(»sam» 



I Swnper, dit-il, cum hac excictcentia eonsocietas invenimus 
aphitles , quœ hisce exuberûulibus JbUorum /ormis p9liu$ mUieium- 
twr, quant froducuntur^ 
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puissent donner naissance à des aphis ; cela ne peui 
élre^ ei semble contraire à toutes les observations déjà 
faites. La difficulté serait bientôt levée, si nous avions 
pu vôir la métamorphose de ces larves; mais ce ré- 
sultat désirable n'a pu jusqu'ici être obtenu; ce que 
nous en croyons savoir présente encore trop de 
vague et d'incertitude; nous attendrons, pour faire 
connaître nos observations , qu'elles soient plus posi- 
tives. 

33. Il est hors de doute, nous dira-l-on, que les in- 
sectes que vous décrivez et que vous figurez existent 
réellement; mois ne seraient-ils pas niciiés accidentelle- 
ment dans ces filamens, au milieu desquels ils vont cher- 
cher un abri contre faction trop vive de la lumière, ou 
un i-efuge contre les vicissitudes atmosphériques? Nous 
répondrons à cette objection, que nous avons observé 
l'insecte de la vigne sur des feuilles venues de localités 
fort différentes et que nous l'y avons toujours trouvé. 
Ce n'est donc point un hôte passager; nous pouvons 
dire la même chose de l'insecte des E. acerinum , ju- 
glandinum et tUiaceum. Enfin, s'il était possible que 
ces toufies de iilainens fussent habités par des insectes 
niicroscopiques, n'en aurait-on pas indiqué dans une 
foule d agames et surtout dans les poils des végétaux ? 
Or, trois ans de travaux consacrés à l'étude de la plu- 
part des champignons et des hypoxylées, pendant 
lesquels nous avons soumis au microscope une foule 
de productions végétales, ne nous ont rien pi-ésenté 
de semblable. 

34- L'analogie des erineur/i avec les gallinsecles nous 
semble démontrée jusqu'à l'évidence. Tant que l'histoire 
des insectes qui leur donnent naissance ne sera pas 
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inioii Gonmie» doiveni*îli ûfont dan mi'hfpmiàkê 
k la sotte du règne Tégélal ? Nous ne voy on s pas que-ccb 
soit bien nécessaire. Il devrait suffire d'indiquer les arbres 
ériaéiieres et d'en donner la liste. Toutefois nous croyons 
utile , pour &ciiiler les recherches des naturalistes, de 
décrire les .espèces cooiraes et de débrouiller les syno- 
njrmies. On Verra par l'examen critique que nous allons 
faire des genres qui composent le petit groupe des 
phyllériées, sur quelles bases légères reposent les ca- 
ractères fondamentaux de ces genres. Cet examen fera 
l'objel de la deuxième perde de ce mémoire $ avant dé 
le commencer, disons un mot-du mode d*ial6tioii pro- 
bable du suçoir des gallinsectes. 

35. L'animal, en perforant l'épiderme d'une partie 
quelconque du végétal, j dépose un suc> icrilant de 
nature inconnue, qui imprime use putisaiite modifie»» 
tion à ht circulatton des* fluides. GenM, déros, af* 
fluent vers la partie blessée, et dès-lcjfrs commence une 
végétation anormale dont le résultat certain est de don- 
ner- naissance à des productions bizarres, les moins 
connues encore du règne organique. On ponrraivcroiie 
que ces curieuses créations, qniaflfeclent toutes les foi^ 
mes et se nuancent de tcrates les couleurs , sont des jeux 
dénature; mais, quelle que soit la singularité de leur 
structure, les galles sont toujours caractéristiques de 
Tespèce d'animal qui les fait naître. Ce sont de vérita^ 
bks produits végtonx, et leur conatitmion -cfainiiiqae 
ne présente rien* qui pmsse trahir leur origine animale. 
On y trouve les mêmes [)rincipes immédiats que ceux 
observés sur les végétaux qui concourent à leur déve- 
loppement, mais pourtant à un état de conceptraiioa 
pins. gmnd Par exemple le chêne, riche en tannin et 
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en acide gallique , donne des galles plus riches encore 
en principes semblables et sans aucune trace d'azote. 
Les gcilles de l'euphorbe sont acres et corrosives , au- 
tant et plus peut-être que l'euphorbe elle-même. 

56. Des effets pareils ont lieu sans doute sur l'épi- 
derme des feuilles érinéifères. Les insectes le perforent 
et introduisent dans les mailles du tissu le fluide irri- 
tant; aussitôt la production parasite se développe. Elle 
difi^re beaucoup des galles ordinaires, parce que Tani- 
mal vulnérant est lui-même fort différent de tous les 
autres gallinsectes. Hasardons quelques hypothèses sur 
le mode d'action présumé du suçoir des insectes éri- 
néifères, les seuls que renfermera ce mémoire, fondé 
uniquement sur des faits. Deux grandes modiOcatioDs 
de forme ont été observées sur les filamens dVr/- 
neum. Les uns adhèrent par une base à l'épiderme 
de la feuille et ne renferment que des granules de ma- 
tière verte; les autres, libres, s'étendent en mem- 
branes de forme variable, qui semblent être une sorte 
de petite matrice dans laquelle est logé l'insecte pen- 
dant une partie de sa vie. Ne peut-on penser que dans 
le premier cas l'insecte perfore une ou plusieurs cel- 
lules ? La cellule ainsi modifiée s'accroît , s* élève au- 
dessus de l'épiderme, reçoit les sucs nourriciers dans 
toutes ses parties, et, comme tous les corps qui s'alon- 
gent de bas en haut, s'amincit vers l'extrémité supé- 
rieure. Le petit insecte pique successivement l'épiderme 
dans plusieurs points rapprochés de la surface de la 
lame ; une touffe de filamens naissent , au niilieu des- 
quels l'animal s'établit et y dépose ses œufs. Dans le 
second cas, celui où les membranes servent d'enve- 
loppe à ranimai, ne peut -il pas arriver que celui-ci 
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dépose dansies cellules, des œufs qui agissent comme 
corps irritant? La cellule, dont |a vitalité M modifiée, 
qyhte V^derme av«c les gennas qu'elle pom en elle; 
pedt-<êire métna «a est -elle tirée fnr FînetnniMRt 
perforant; elle se distend considérablement au fur et 
à mesure que ceux-ci se développent, jusqu'à ce que 
les insectes parfiûts en sortent par les déchirores du tissu , 
conséquence néœssnre d'nnc dtstension trop oonsidé* 
Mie, Ainsi i^«zpliqueriit k peu d'iidhéreiioe des fik* 
mens à Tépiderme et leur aspect intesliniforme ou utri* 
culaire. Fries, en disant que les erineum sont les cellules 
des feuilles accrues et devenues difformes, semble don- 
ner qoalqoa poids à ceuedeniièfa hypolk^ (dr.^^^ 
pfih wgelakiliSf p. 5i6). 

Nous pourrions donner de nouveau! d é vel o ppe» 
mens à celle première pariie de notre travail , mais nous 
préférons attend re, pour le compléter, des observaûons 
BOwallBs. Il doit nous suffira d'avoir indiqué ans na» 
tnniiatas la route dans laquelle ils doivent nurcber; il 
n'est pas indigne des [^us )iabiles même, d'étudier le 
mode d'accroissement de ces insectes, les plus petits 
peut-être du règne animal, qui, avep des proportiouii 
aMMaisiîquas» révèlent une atructnre awJoguB à cdle 
des autraa inaaoïes, aeuknmt supénaura k aux par ka 
proportions, et ne décèlent leur présence sur les feuilles 
que par les effets sin^iers qu il» y déterminent. 

Dès gmres ErâaMu, Fliyllannnif Qhjpkm 

al Cronartium. 

57. Fries est k fondateur de ces traa dernier^ 
'genres, dont un séd^ la genre cimanrfftm^ a été 
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adoplé. Tous concourent à former le petit groupe des 
phyllériées, aussi créé par cet auteur. Les caractères es- 
sentiels qui séparent ces plantes sont pour la plupart 
assez légers. LVr/Vifw/w, écrit Fries, est formé de pseudo- 
fibres agrégées , continues, légèremenldépriraées, déter- 
minées par les cellules du tissu des feuilles, devenues 
difformes et accrues. C'est là le sous- genre grumaria 
des auteurs. Le genre phyllerium est formé de fibres 
agrégées , presque continues, atténuées, colorées et pro- 
venant de poils devenus difformes. Le laphria ou 
iaphrina est formé de pseudo- fibres sous-arrondies , 
gonflées, continues , constituant une tache soyeuse. Le 
^^emt cronarlium montre des filamens roides, colorés, 
simples, continus, diLués vers la base en une sorte de 
tubercule. Ainsi, comme oo le voit, il y a dans toutes 
ces plantes simplicité d'organisation, absence despores 
et différence dans la dimension des membranes qui les 
forment, 

5d. Les pliyllériées que nous avons soumises au 
microscope, nous ont présenté cinq modifications prin- 
cipales de forme : 

1. ° Des membranes utriculiformes , arrondies, ayant 
une sorte de becj 

2. " Des iUamens tubuleux , alongés, diversement con- 
tournés ; 

5." Des filamens tubuleuit, marqués de plis trans- 
verseî»; 

4.'' Des filamens épais, non pellucides, 3olide^ et 
assez durs; 

b,^ Des filamens de n^tvirç muqueuse , avec des 
corps ovoides et hyalin*. 
59. De ces cinq modificauoiis dç formai <1^mx ^pm 
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de nature à faire rejeter du groupe des pliyllériées les 
plantes qui Its présentent. Les ûlamens épais, non pel- 
lucidetfy apportîennent au eronariium; les filamens de 
natute muqueuse, au milieu desquels se trouvent des 
corpuscules arrondis, au iapkria. Les trois premières 
modifications sont particulières aux vraies phyllériées. 

40. Les vraies phyllériées ont une oiigine animale $ 
les autres sont des productions obscures y sur lesquelles 
il est ])resque imposnble de rien dire de ■rtwftMnnt, 

4 1 . Cha<mne éiê mofifieations apprtenant aux vérir 
tables phyllériées peut servir à consliiuer trois sous- 
genres ou seulement trois espèces avec des variétés 
tirées de la couleur; car il est bien difficile d'apprécier , 
même' au microscope, les différences qû les s^wrent 
n y à pourtant deux modes d'aoeroissement difflreiis. 
Les filamens tubuleux à base élargie font corps avec 
Tépiderme ou cuticule de la feuille, tandis que les au«> 
très y sont seulement adhérens. 

4^. Les trmaan ou phjUMmm dont 1^ filamens sont 
itoarqués de fensses cloisons , ne nous ont point pré^ 
semé d'insecles , ni de larves, quand nous les avons 
soumis au microscope; il est vrai que nous n avons 
pu les voir vivans, toutes les espèces qcd présentent 
cette particnlanté étant exotiques. Fsrmi ^èm^ErmÊum 
ealabœ^ étant vraiment cloisonné, doit peut-être consi» 
tituer un genre différent dont l'origine est végétale. 
Il est possible que ce soit Tobservation des espèces 
cloisonnées qui a fait croire feu Palissot-Beàuvois 
que les erineum devaient être placés dans les algues. ; 

43. Le genre Ufphna ne montre pas toujours des fila- 
mens; c'est à torique les auteurs ont écrit le contraire. 
La tache arrondie qui constitue cette prodtiction est eq 
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entier composée de corps OYoides nombreux, dont 
la nature est muqueuse. Ces corps sont -ils analogues 
aux spores? Soni-ce des ovules dinsectes ou une ex- 
sudation de répîderme de la feuille? c'est ce qu'on n^ 
peut savoir. Quel que soit le jugement qu'on doive 
porter sur le taphria^ le moins sensé est évidemment 
de le placer parmi les triMum^ et Fries , en Télé vaut 
k la condition du genre , a très-isgement fiiit. 

44» Le genre eronartùsm est composé de fikmens 
tubuleux, formés eux-mêmes par des faisceaux de tubes 
plus petits. Le mode d'accroissement s'opère au moyen 
du dédoublement de ces tubes qui sortent de bas en 
haut, à peu près comme les jnèces composant une lu- 
nette d'approehe» On ne Toît nulle trace de spores 
dans ces ^isceaux, qui sont fort serrés et n'offrent avec 
les erineum qu'une seule analogie, celle d'appartenir à 
une production fixée sur Tépiderme des feuilles vi«> 
vîntes; r^meiim pùpuUnum paraitètre un cronartium. 

45. La place que doivent occuper les genres iapkrm 
et eronarimm dans la fiimille des champignons ou 
des hypoxylées est douteuse ; c'est vainement qu'on 
leur chercherait des analogues. Un appendice devra donc 
les recevoir )uaqu'à ce ^oe ces dÛveraes productions 
agamiques soient mieux connues. Mais en émettant cette 
opiiMon, nous devons déclarer qu'il ne nous semble 
exister entre les erineum , les taphria et les cmnartium 
aucune analogie qui puisse justifier la place que les 
auteurs leur donnent dans leurs ouvrages. Peut-être 
troQfefa-t*on i&t 00 tard à les placer convenablement; 
qui sait mène s^ ne deviendront pas le type de quel- 
que nouvelle tribu de la vaste famille des champi- 
gnons? 
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40. Il nous sentiiic l ésulier de tout ce quenou£ vei- 
nons de dire dan» ce mémoire : 

1 Que le groupe établi par Friea tous le nom dt 
phjrllénéet est aitUicîel ; 

a.^ Que parmi les gearea qui le eonoposent il n'ea 
existe peut-être quun seul, le genre laphria^ qui 
doive rester dans la Êmiille des champignons, quoique 
la place dans la ^rie des genre» de cette fiuniUe im 
puifiie être détamiiiée; 

S."* Que le genre cf9nmikim «§t une produotioii 
ambiguë, dont l'origine e^t douteuse, mais n'a aiicune 
aoalogie véritable avec les vrais erineutn ; 

4 " Que le genre iaphria^ uX qu'il csiate aujour* 
* d*hittt véHuii pluMeufs plantii obfcom» depi il àat 
de nouveau étudier la airneinre; 

5.** Que les seules pliylJëriécs qui semblent avoir une 
origine commune , sont comprises par les auteurs 
dans l#s aous-ordrea du genre erineumf déMgaéa par 
}aa nom à'trin$um et de pèfMemm; 

Que pami lea erimum à MaoMaatnMeux» ceux 
qui sont cloisonnés méritent peut- être de former un 
gienre à part; 

V*"* Que le» vraia irintum se aoni ni dea fioutevéaat 
pii deamnoon; 

8,*" Que rabacuce de aporea, daua la UMaUté dea «a- 
pèces, peiiL seule suflirc pour lea faire rejeter du r^gne 
végétal; 

g,° Que leur analogie aveo lea {Nttla ne aufiit pas 
pour établir que lea êrimmm aoni dea poila tranafer- 
ine'a» puisque lea iriamm qui maaant aur lea iSmillea 

chargées de yillosités diffèrent dea poib qui les cou- 
vrent j 
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Qu'ils sont le résultat d*une blessure Êiite à 
répiderme de la feuille par plusieurs animaux de k 
classe des insectes; 

1 i.^Que ces petits êtres, observés sorun assez grand 
nombre à'erineum^ existent vraisen^blablement dans 
tous ; 

IX*' £i enfin, que le gen» trmmm àm imtanisies, 
nioina le sous-genre iaphria^ prenant place dans le 
régné animal» devra çesser Ap figurer prmi les genrci 
)>otaniques^ 
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Quoique nous décrmom tous les êrineum connus, 
de manière à dcmaer une Tèrîtable monographie de 
ces singulièees prodnciions,' noas n'établisabnt point 

de caractère générique; car nous ne pensons pas que 
les erineum soient des plantes. Mais il était convenable, 
pour donner aux naturalistes des moyens d'étude» de 
différencier ces exanthèmes et d'indiquer soignensement 
les {Jantes sur lesquelles on les trouve La coordina- 
tion adoptée ici est en partie empyrique et la consé- 
quence de noire conv iction ; elle est commode et devra 
faciliter les recherches et les diagnoses. 

f. VmiÂMKtAtSLm VBGXtmML 

% 

( £rineum et Phyllerium Auct emend. ) 

A. Floccis elongatis tubulosU 
{phylleria). 

tu £PIPBYLLA. 

* Exotiea, 

1. Erineum AcnnADEUM, F. 
JEff^kjrllum; cœspUibus effunif amorphiti^fioccis semi-libe- 
ris, néipnosit. 

I Noos ne (lonaoatici qu'une synonymie incomplôie : on trou- 
▼cr» à la fin de ce species une concordance par ordre alplubé» 
tique, on pourra 1« cootulter au beeoin. 



MMéa m JoISm 9ehrmé^..i:, Qymm. {F, s.) Icon., 

pl. IV, fig. a. 

- Aspect au microscope : Filamens roussitres, intestinifor^ 
mes, rubanés, de longueur Tarlable» cmitoiiniés divencraent 
en spirale, en comfes d'Aniiiion, etc. 

Aspect à la loupe et à la vue simple : Filamens gnrapâ 
près de la nervure médiane; adhérence très-laible, peint de 
forme bien arrêtée; la lanfe inférieure n'eslai décolorée ni 
impressionnce par la présence de Verineum, 

Nota. 11 ne s'est présenté parmi les filamens ni larves ni 
granules. 

2. E. GREWIANUM, F. 

Epipkyllum; cœspUibus sparsis, crassis ,JragilUfus , russu' 

lis;Jioccis abbreuiatis, erectis. 
BahUût im Jolus grewim. . . . Undiem. {F. s. m Herhano Me- 

ratil ) /eoik, pl. YII» fig. a. 

Microscope : Filamens larges, rubanés, rougeâtres, fra- 
giles, sans granules apparentes, flexueux et peiiucides. 

Loupe et vue simple : Coussinets épais , arrondis , épars , 
rougeâtres, tachant légèrement la partie correspondante de 
la feuille tpâ les supporte; filamens courts et dressés. 

8. E. MOtNlEOTIAllUMy F. 

EpipkyUum; cœspitAuî héricosis, amorphist effusisijlœ^ 

de arrectis^ incurvis , raro flexuosis, • 
Maèdai in foliis arhoris ignoim brasiliensis. (F. s, in.HeY^ 

bario.Mougeotiano.) Icon., pl. lY, fig. i, a, b. 

Microscope : Filamens tubuleux, larges, épais* Ters les 
deux «itrémités, contonsés, un peu arqués»' ph» itecneal 
llciucuz» foussâlrce. 

' Ltupe : Poils redresajés.el cmvbés ym le sommet 

- ^ue simple f .Tacites rougoM^ue » amorphes, très-élc»- 
dnes, occupant la lame supérieure ; lame inférieure , crispée 



( 3o ) 

dans la partli coRupinidaiite» naît mm HmMtmtÊk 4ée6- 

lorée. • 

' Nota. On volt distinctement parmi les ftlameiis des corps 

ovoïdes, qui sont des débris d'insectes et peut-être l'enve- 
loppe des ianres, abandonnée après leur métamorphose. 

Jndigenu, 

4. £. meLiisini, Kume m litter. 

Epiphyllum-, caspMui sporsU, totundià, ammhiamJa 

^lauco-albklula tectù }JlQccis longissimis, intense Jhr rugi* 

neis. F. 

Habitat in foliis Fagi sylvaticœ^ Europœ. Jcon, , tab. Y« 
fig. 4.(^.^.) 

Mkroseopê : fûmeoÈ trèsplongs, vides» intestiiiifoniies» 
un pea plissés, pcUaddes. 

Lot^ et vue sinipk : On ttottve an- dessous dé ta petite 
membrane blancbe, mince et papyracée , nn groilpe de fila- 
mens très- longs, mêlés, fort déliés et d'une coulenr de rouille 
très-prononcée. 

Nota. Cette espèce est anomale; il serait cnriani d'en 
•nim le développement 

/3» HYPOPHYLLA. 

^' Exoika, 

5. E. miGMomAonni» F. 

Mypophyllum i Jhc^ etotigt/iis, congêttis, iiawnMIkir 
Jlexuosis y caspituiis pronUneHtibia , spar^ù, o^oitkis , 

concoloribus. 

Habitat in foliis Bignoniœ pentaphyllœ , L. , Jamaiom. 

( F. X.) Icon., pl. I, fig. 3, a, et pi. VUl, fig. 3. 

Mkroecofê s Filameas tnbnleux^ aani loiifi* mi peft re- 
«ontbéii à palèiis ^^aiim» monlmtiea corp» amMidifydit* 
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Loupe : Poils alongés , fléchis vers le sommet et fort iap- 
prochés. 

Fue simple : Coussinets villeux, proéminens, ovoïdes, 
épars , de la même couleur que la feuille. 

Nota. Corps ovoïdes, opaques, à peu près égaux vers les 
deux extrémités : sont-ce des insectes P 

6. E. CELASTRINUM, Sclil. , Linnœa i , p. 235; 1826. 
Ifypop/tjllum; immers urrif limitaium, prius Juscescens, deinde 

obscure hrunneum ; Jlvccis dense i/Uerlexiis ^ apicevix di- 
laialis y varie tortis Jlexisqàe , pellucidis ^ locis obscuris 
irregulariter notaiis. 
Habitat in pronionlorio Borne Spei in fvliis Celastri non- 
dum descriptœ. 

7. E MELANOLEUCUM, Schl. in Linn. , lac. cit. 
/fypophy'llum; immersum, intercostale , Je re rectnnguluni , 

fusco tabacinum ; Jloccis cylindricis, obtus is y valde irregu- 
lariter tortis Jlexisque. 
Habitat in pagina inferiore foliorum Qualeœ noiulum des- 
criptœ (Brasilia). 

8. E. QUERCUS ciîïERE^, Schw. , Sjn. fung. Cari, y A et, 
Lips.y 1 , i3o. 

Ifypophyllum; profunde impressum,Jilis cinereis parcis , 
crassiusculis. 

Habitat in foliis Quercus einerea 3îich. in America. 

9. E. QUERCUS TINCTORIjE, F, 

Hypoplrylliun} Jilamentis longissimis^ rubiginosis ; cœspiti- 

culis sparsis y rotundatis. 
Habitai in America septentrionali supra foliis Quercus tinc- 

torifBy Mich. s. in Uerbario Michauxii.) Icon., pl. I, 

fig. 4, « 

Microscope : Longs (ilamens flexueux, étroits, colorés, 
vides, pellucides. 
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- htiUpB et «we nmplê t Cooisiael» de filanensanbi^fûite 9 
très-peu nonlireiix» airondû ; la partie correspondante de U 
fenille est légèrenent décolorée. 

Nota. On trouve au milieu des (ilamens des larves nom- 
breuses, assez grosses, ovoïdes, souvent indistinctes. Leur 
analogie avec les larves des acer est très-gcande. 

10. E. POITEI, R 

Hjpoj)hj llum; cœspitibus irregularibus , sub-pah^erulenUs $ 
. Jloccis uncinatis , ar redis. 

Habitat in foliis cUstranUd(Voii,t ined.) Cayennœ^ { f". s.) 

Icon,» pUYllI, fig. 2. 
' Microscope .• Membranes tnlnileases,- dont la* forme est 
difficile i préciser, difformes, obtuses» striées et plissées» 

fragiles et pelluciUes, de longueur variable. 

Loupe : 1" ilamens redressés, recourLes en crochet, 

Fue simple : Taches épaisses, irrégulières, couleur de 

rouille jaunâtre , pulvérulentes, très -faiblement adhérentes, 

appuyées contre les nervures, n'impressionnant nullement 

le côté opposé de la lame. 

11. E. SEMI-VESTITUM, F. 

Sypophyllum; cœspàulis scrobiculatiSf/olioruin epidermide 

vestiiisf Jloccis abbreuiatis , rubiginosis. 
'Habitat in folusEugeniœ punctaUs, Vabl* (fiuadelupensts). 

ieon^ pl. IX, % 1. (f^ 

Microscope s Meoibrancs fobnleuscs, flexaeuses, arquées, 

sinueuses. 

Loupe : Petits amas de filamens peu distincts, de couleur 
de rouille, très-peu adhérens. 

. Fue simple : Sortes de fossettes a marge calleuse, jamais 
xonfluentes, de. forme arrondie ou ovoïde, déteni^nant de 
fortes dépressions. 

, :,NoTA. Corps orvoides (laros), où Ton aroit demcr one 
organisation animale. 
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La partie supérieure de Uiane est bosselée ^3iTVenneum, 
dont les filamens alNUidomieiil parfois les scrobicitles» do 
jnaniéro à en laisser un grand nombre parfaitement vides. Cet 
erineum a le Jaeies d'nn galKnsecte et a été loi^-temps con- 
sidéré comme tel dans ma collection. 

18. E SYHOTBICBinf » F. 

Hjrpopkyllum ; cœspHuUs aXbo-rufis ^ néimmersù, seroki' 
adatiSf rotundo-diffbrmihus ; /loccis Jlexuosis. 

Habitat in fuliis Quercus Jiistigiaiœ, LamL s. in Herbario 
Palissoti.) fcon.y pl. Il, fig. i. 

Microscope : Fiïàmens tubuleux, pellucides» adhérant à 
Tépiderme par une sorte de bulbe ; point de granules ; ces 
filamens sont flexuenx, sonvent géminés ou soudés par leur 
liase. Lenr forme diffère peu de celle des poils de la feuille. 

Loupe et vue simplet Coussinets d'nn blanc ronssdtre , 
enfoncés dans la fisuDe» peu nonîbreax, irrégulièrement ar- 
voadb; aspect lainen;yaerof de VE. ju^landùmm. 

Nota, I-a roideurdes filamens, leur translucidité, leur sou- 
dure, l'épaississement de la base, tout trabil une origine 
animale. 

Indigena. 

13. Ë. AxiLLAna» F. 

BjypopItyUuni i cœspitulis paivulis, corea tostam medum si- 

tisf Jheeis iniricaiis^ rubiginosis. 
Mabùal mfilus AkU virùUs, YilL, GaUim #.) lam., 

pl. I, fig. 5. 

Microscope et loupe : Voveï E. tiliaceum. 

Fue simple : Amas de filaniins feutrés, couleur de rouille 
pâle, formant des petits coussinets situés le lonj^; de la ner- 
ynre médiane » au point de départ des nervures secondaires. 

14. E. coRYLEUM» Vm.iMjc.eur.i i, p. 3, j^. 4 ; Knnse, 
Jfoii.» p. i&S. 

3 
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Hypophyllum ; cœspitulis immersis , cupulœformibus , moiU' 
bujf, Aubrubro-variegatà , deinwn opaco-grUcis , subifa- 
rie^atis , inferis. 

Habitat in foUU Coryli Av^Llmm^ Europue. 
Linck <Ut qae cet eriiMm est vmt plante obiofe. 

15. £. JCGLANDiNUM , PcTS., Mjrc. ÊUT,, ly 2 j Pfyllerium 
juglamiinum, Fries» 03^. Jif^'*' ^* 
jffjrpofffyliimgem^nUÊikt immersiê, off/fLiMiiiif wwjuêeuUs, 

Habitai in folus Juglandis re^œ, L Jcon. ^ pl I, fig. a , a, 
h, C, €. 

Microscope : Filamcns longs, étroits , hyalins , flcxueux , 
lubuleux , o/lranl intérieurement des granules de matière 
janne vorditre, tantôt occupant quelques parties du tube» 
tantôt paraissant Teivabir tout entier. 

likupe : Filameis bUnckétres, couchés, serrét at comme 
feutrés, fomuwt «ae tache marquée d'iiipcainiws ou d'en- 
foncemens, qui ma sont pas topjonrs viaiXdai^ 

Fue finale : Coussinets de poils conrts » d*nn faune 
pàle, sous-arrondis, épars, déprimant la lame opposée, qui 
est bosselée et ridée vers la partie correspondante. Les groupes 
de filainens sont reçus flans une sorte de scrobicule, dont le 
rebord est calleux. Comme ce scrobicule est circonscrit par 
les nervures longitudinales et transversales» ii a souvent un 
aspect quadrangulaire. 

Nota. SchlecbtendaU dit avoir vu des spores libres et 
retenues dans les poils de cette espèce. De CandoOe et link 
pensent que cet eriimm a pour origine des poils tnulomés. 

16. £. LANUOO» Schl. in LimugUt I» p. 74. 
HypopiQÎlum {plemmquc axillare) confluens, intermf- 

taie subimmersum , yioeeosuni , pHus aîhtdum , demum fer- 
r¥gineum , Jloccis den^§ iMrkatûtJiUfarmibas, varie car* 

vatis, acutiusculis. 
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MtiàtA mfoHis jébêi f^uUrnoim^ Gvrtii., einû BeroUmm, 
•Nota. Difère de VErinmam al/iem et de VJBrmetfm aim- 
genum de Nées par le yàcws^. Nous pensons ftt c*est là votre 
EHneum axillare, trouvé dans les enyi^pn^ de Lille. 

• 

1 7. E- MAHALEBENSE , F. 

Jljpophyllum ; Jloccis abhrevialis , circa cosiaii\ ^^fyti^ 

silis ; cœspiiibus subaurantiacis , irregularibus. 
Habitat in foliis Fruni Mahakb, L., Europq. Icçn.,jf\. Y» 

MhrofCQpe (yçy. JS, um-vesUUfm , féfi) : ipepibraAes 
seot pins fortwçnt pll^i^ 

Lotqfê et vue eunple : jis krégnliei;^ M ilamens courts ^ 
de covl^ur jaiine orengée, prenant ordînaireBient naissance 
Ters la nervure médiane ; tantôt d'un seul côté et tantôt des 
deux, et ne laissant aucune trace ^ur répiderme de 1^ lame 
supérieure qui les supporte. 

18. E. MARGINALE, Si^hl i/i Linn. , 1836, p. 75. 
Ujpopliyllum i subimmersum, marginem int^hens, effïtf^ 

et marginale, sordide yiat^escenU'Vire^fHWs i^Q^ciifJ^pf'' 
mibtis, aewninatis , rectis aut cufvm^culis. 
MabUai in pagina ii^eriore /oUorwa TH»^ fiuvjH^ 
BeroUmim. 

Nota. Sdblechtendalii regarde cette espièc^ ^emm disitlictf 
des Erinewn tHiaceum et ner^ale, 

19. E MEsnuiiini, D. C 

B/pop/iyllum ; cœspitibus effusis i jloccis compressis , rufesr 

centi-o liwaceis . 
Habitai in foliîs Mespili germatiicœ, L, Kuropœ. 

Nota. Frics (jObs. myc, I, aao)» Scblechtendahi (Mçn. 
&'in., n.* 1, p. 9), iL«Be {Mon,, p. 17s )• aftnaent que ce 
pfétendn erMemi est ose gidle; aras s'avoas {aanis w 
cette production. 
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90. E. MUDCHPUTAiil, Kvnie, Schnidt, Mfk, Uefie, 1 , 
«4; E, aeeriman, D. C, Eue. méth.» YIII, p. 917; Hook., 

Fl seot, II, 34. 

Hjpop jUnm ; cœspiiihus limitatis, profiinde UnmÊrsissfloo- 
cis primo albis , demwn spadiceo-umbrinis , JlexuosU ,clar 

ualo-cjlindricis. 
Habitat in f uliis Aceris Pseudoplalani, L.,£uropiB. (F. v.) 

Ieon,f pl. lY» fig. a, b. 

Microscope : FiUmens larges» nibanés» mi peu ondnleuz» 
plissés. 

Loupe elvue simple s Groupes arrondis» parfois conflneBS» 
formés de poils très-rapprochés, enfoncés dans la feniUe de 

manière à simuler des scrobicules ; la partie opposée est 
fortement bombée et plus colorée que le reste de la feuille. 
' Nota. Larves communes dans les filamens; elles sont dans 
nn état d'intég;rité assez remarquable et ie microscope per- - 
met de préciser facilement leurs formes. 

21. K. RHAMNl, Pers. in Litt.: Kunzc, Monogr., p. 172. 
IfypuphyUims cmspiUbus ejfmis , haud imiiiersis } floccis 

Iaxis, compressiSf curvatis , apice obtusis. 
Habitai in foliis Rkamni caibarUci, L.» in GaUia, ( F. s.) 
Icon,, pL 111» fig. 4* 

Microscope : Filamens intestinifoimes, obtus et égaux vers 
les deux extrémités, incolores, renformant des grannies fort 

grosses, plus opaques que la paroi des membranes qiù les 

renferment ; celles-ci sont parfaitement pellucides. 

Loupe et vue simple : Sorte de sommet de la même cou- 
leur que répiderme; forme irréguliére» poils déliés. 

22. M. SINUCOLA, F. 

H/pop/tjllum; cœspiiihus tomeniosis, crassis; Jloccis approxi- 
matis, in sinubusfoliorum sitis , swnmitate paliidioribus. 

Habitat in Joiiis Quercus jw^eMcnlù» Willd. (Ks,) lifon,, 
pl.IY»fig. 4>A»^* 
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Mkroseope s FîImmm lai|[«» nbaiéf» vides» peUaddci, 
Jlttei fragiles. 

Loupe et vue sUnpk : Coussinets toneatens» ^nus» de co«r. 
iesr rousse asset foncée; poib rapprochés, décolorés vers le 
sommet, qui est aminci. 

Nota. Il se fixe de préférence dans les sinus de la feuille: 
il se répand ensuite sur les autres parties de la lame , mais 
acquiert son plus grand développement vers ia marge. 
Larves asses grosses» pen diiérenles de ceiies des acer. 

23. £L suBEUsuM, F. 

BjrpophyUum ; cttspiUbus crassis, rotundaiis, rut^inosisf 

/loccis abhretnatisp iniertextis. 
Habitat in foiOs Querau Suberit ? JL , palria igtuOa, {F, 

leotk, pL ly» fig. 3, tf, h 9 e. 

Microscope : Filamens tortoeox, colorés, fragiles , pelia- 
cides. 

Loupe et vite simple : Coussinets épais, arrondis, cou- 
leur de rouille, épars sur la lame inférieure ; filameus feutrés, 
assez courb. 

Nota. Cette production est dans un état avancé. Les fila- 
mens paraissent formés de labceanx de filamens plus petite , 
qui se séparent avec assci de facilité. Est-ce un état de dé- 
crépitude? Les poils de b ieuille sont étoilés; les groupes 

sont composés d*uu nombre de raj ons plus considérable que 
dans i'ilex. 

24. E TonMiMAUs, F. 

Hjpop/tjllum; Jioceis demissis , longiseùnis , iiUrieaiie, 

effusis y pallUle Jlauis , piliformihus. 
Habitai in Jbliis Sorbi torminalis, \Viild. , Europœ. ( f^.v.) 

Microscope : Longs filamens pellucides , montrant quel- 
ques traces des fluides qni les ont parcourus; ils sont flexueoi,- 
amincis veis Tune des extrémités, incolores, étroits et sem- 
blables aux poils do ccitaines pkunies. 
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Loupé s Pdbeovchés , d'une loagMor eômidénble^ tiomne 
fentrâ, reàoinrraiit ia feniJle presque en totalité Cl comme 
pMOiiittit le feive certttiMB bytioidéeiv 
' Fut nmpk s Taches de couleur jaune pâlè, occapant sur- 
tout les lobes supérieurs de la feuille. On peut» en regardant 
avec une ^nde attention , voir distinctement les filanens. 

Nota. Quoique cet erineum soil très-superficiellement si- 
tué, il tache néanmoins la lame de la feuille du cèié- opposé 
â celui qui le supporte; il envahit de très-larges espaces. Vus 
an microscope, les filamens se présentent sous le même as- 
pect que ceux de V Erineum axiÛare. (Cfir. potir la formé des 
. filamens la planche I, fig. a.) 

25. E. viTls, D. C, ¥1. fr., Il, 74; Phjlleriuni vitis , 
Pries, Obs. myc.y I, 219. 

tfypopfyUum i cœspUibus effusis, subconJluentibuSf crassius- 
culis^profundeimmersisiflocch mtricaUs, cylindricis, sim- 
plicibus suèrOmosisque , apice obtuiis, primo ex albido 
rubellis, Jemum spadiceis» 

Habitat in foUis FUis vin^erm Europœ, u) feon., 
pl. i, fig 3, d, c. 

Microscope : Membranes larges, flexueuses, fragiles, ayant 
Taspect de [Uha inlestinalis , L. , colorées, vides, ou bien 
montrant çà et là intérieurement des granules plus petites 
que le diamètre des raembranuies. 

Loupe : Filamens simples, couchés et serrés. 

f^iieiim/yile.* Coussinets arrondis, diflormes par confinence, 
recouvrant le limbe de la feuille presque entièrement et s'ar- 
rètant aux nervures; d*ahofd Mkass, puis rouges, puis. d*un 
TOuge-bmn foncé; déprimant fortement la feuiHe dans tontes 
les parties qui en sont chargées, vivant sur la lame inférieure, 
mais passant parfois sur le cote opposé par une sorte de 
luxuriance. 

Nota, jiphis nombreux, assce gttsi dtml il est peotiblt 
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d*appfécier tes kftmu A la m ilMplé. Corp mtffié d'an- 
neaiis tiiHtaMi;tll6iiiiiiiêd'aiit«iiM,tepat^,Me(Vo7. 

page 1 S de et Mémére.) Quelques cr}ptogaiiikt« mit ob- 
servé cet erineum sur le f^itU Labrusca, L., de la Caroline, 

el sur le p liis laciniosa, L. 

y. AHPHIÛENA. 

* Exolica. 

26. E. GluixioniTUU, SchL» Jfoii.| p. 85. 
jémpkigemoês immersum, eastaneo^useum $flt»U$s Cùngestù, 

reeUuseuUstVix ùariâàUs, pUaduscuUs, apité acmùhaiis. 
Habàaiin folHs ChrysophylU mierocarpi, Sw., 5. Domingo. 

27. £. GQASUIIA» F. 

Amphigemang emspit&uâ roUauiàUs, régiÊiaribuê^ aiifuando 

subcon/àiefiiâtu, in êcrchkmUs sitis, rubigînasiié 
Mabitat in foliis Guazumœ ulm^hUm Giwidifftywtw. /«om y 

pl. m, fig. 1, et pl. IX, fig. 1. ( P^. s.) 

Microscope : Membranules dr forme difficile à préciser, 
arrondies ou médiocrement alongées» sonvent brisées y dt 
couleur taedn. 

Loi^ ! Polyinnlcs om coussinets formii di fgaaaàaâiÊm 
Mirées y d*mie conleur de rouille Ibncée. 

F'ue simple : Amas trés-nombmx, arrondis» aiaeetégii» 
lien» laremeiit conflueiis, déprimant rëpidenne et fondant 
des scrobîcules du cèté opposé. 

Nota. Cette espèce semble naître dans le mésophylle^ 
cite soulève et déchire répiderme des deux càtés; pourtant 
la rupture du tissu a lieu plus souvent vers la lame supé- 
rieure que vers l'îiiférieure. Le centre de la feuille nourrit 
moins d*«rmeiuii que les autres parties. Peut-être Tinslrument 
▼nlnérant dn petit insedè» tanse déterminante de YirinêOn, 
éprouTe-l-îl dans cette partie une plus gAndè tésistaucè qoè 
dans les antits. 
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28. £. mcRiMTAiis, Schl. in LUuk, i8a6» p. a35. 
Amphigmums tuperfiàaie, effuâumt,Mmpeiaêamjm§gmam ob- 

tegenSf Uuwginosum ex aJbido boêseens^ Jhcds dense 
inierlexUs, cyUndrids , obtunssimie, varie eanlortis 

Jkxisque , pelhieUiisj subseptaiis. 
Proffenit in foliis ùipparidis ^uriVue (ScUecbtendahi). (Cap, 
Afrique ) 

Cette espèce a Tapparence d'un duvet épais et sojeux, d'une 
belle couleur dorée. 

29. E. SACCATUM , F. 

Amphigenum; cœspitulis aliquando prominentibus , in de- 
pressionejbliorwn sitissjioeciê subserieeis^ hngissùnis, 
crassis. 

HûbfUA in foUu Da$4Um fltxmsmi BMm: {^F*s,) Icon, , 
pl. II , fig. a , et pl. YIII , % 1. 

Microscope : Lon^s filamens pellucides, étroits, flemeiix 
et contournés, pour la plupart vides. 

Loupe et vue simple : Filamens roux, d*un aspect légère- 
ment soyeux, longs, as^ez gros, distincts et feutrés, formant 
des taches ii régulières, épaisses, proéminentes, très -larges, 
déprimant fortement la feuille et donnant nai«sance à une 
sorte de petite pochette très-visilile. 

Nota. Corps ovoïdes, articnlés; noos n'osons décider s*ik 
appartiennent on non k des insectâ. 

VErineam saeeatttm semble prendre rni développement 
plus considérable vers le limbe de la feuille que vers le 
centre. (Vojez la iiolf qui concerne l'espèce précédente . l'ob- 
servation que nous faisons étant ici applicable. ) 

** Indigêna, 

30. E. ALNiGKM M, Kuttze, Monogi: cit., pag. i56; £, 

alneum, I^écs d'Esenb. 

Ampfdgemmi subpuiyimOum , superfidale, ex albido demum 



( 4« ) 

ferrugineumi floccis densiuime ùUrkaiUf oèUisisp vark 

iortis. 

Microscope : Filamens ( yoyet Erineum wHitumt Fée). 

Loupe : Âmas de filamens déliés , ti ès-rapprochés. 

F" lté simple : Coussinets épais de filamens situés entre les 
nervures secondaires et marchant paralltlcmcnt avec elles, 
iacUes à détacher de l'épidennc, sur lequel elles laissent 
une tache , visible le |iliis souvent du côté opposé : leur forme 
est iné^èrement oroïde. 

Nm. On trouve painn les filamens des corps dont Torg*» * 
nîsation est constante et fort biiarref ils sont ovoïdes, ter- 
witLé$ par mie pointe qui simule une queue; ils ont des sortes 
d'antenneS) et enfin des pattes; le corps est opaque, mais 
tous les appendices qui s\ rattachent sont pcllucides, ren- 
flés vers la base et tubuleux. Il est bien difficile de se pro- 
noncer sur la nature de ces êtres : ils ne sont point analo* 
gnes aux thèques. (Voyez la figure.) 

Les poils de la feuille n ont que la sixième partie environ 
du diamètre des filamens vus au microscope; ils ont une liase 
et un soimmet Quoique les auteurs disent que cet erinetàn 
est h} poph} lle, je Tai quelquefois observé sur la lame su- 
périeure. 

31. E. AVccFAnijB, Kume, Mon., sp. 40, p. 169. 

jimphigenum } effusum, irregulare, tenue, superficialei/IoC' 
dsJieTuosis , compressis, obtusis, albis^exsiccatis Jlanfes' 
centi-rubellis. 

Habitai in Jbliis Sorbi aucupariœ, L., Ewopœ. 

32. M. BihuoNS, Le IVIIel. S.-Far^. in Herb. Merat. 
jimphigenum i cœspilibus puà^inalis , regularibus, ad bifur- 

cationem neiyorum nasceutibusijUoccis rufo-ptdlidis , ror 
diantibus. .. 
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Bahitat in foliis Tiliœ europœœ, L. {P^s.) 

Nota. L'origine animale de cet erineum, pariait«meilt 
Caiactérisé d'ailleurs , est facilement démontrée, et le micros- 
cope n'est point nécessaire. Une coupe horizontale montre à 
rîitérte de ce gallÎMede me fossette avec des débris d ani- 
manx. 

33. E. NERVALF, Kunze in Mon,, p. 1S4. 
Amphigenum {pler unique epiphyllum) ; supetfiùUllé, nètvis 

insidens, oblon^um, planimculum , primo albiOutn, de^ 
mum subuiolaceum vel pallidum ,Jloccis densissimé intn- 
catis , apîcihus ohiusis , incurvatis. 
Mabkai in foiiis TiUa europœm, JL 

34. E. WLCBEum^SMinLinn.^ i8a6, p. 7S, 
Jmphigenum plerunufue axittnre aut nervole ^ pàrmmt, mOr 

cidi forme, siuwe rubens, dein fiscêteens, pulirinaium sjhù- 
ciscjlin'irids, obtusissimis, inaguilatis,variêtortiiHCur- 
uatis rectisue. 

Mabitatinutra^uepagina/oliis Carpim Beluli, UinAustna. 

35. E. mmoM, Peu., Disp^fsng., 4^» »• IV, fig. 1 , el 

Auctor. /. f jf 

Jmphigenum; ejiisum, sublaxum, superficiale, confluens , 

spadiceum. 

Habitat infolUs Pyri commuais, h. {F. s.) Icon. , pl. lU , 
fig. 5 , fl, ^. 

Mkroitope : Filamens tubuleux, presque arqués, flexueux , 
pellttddes, montrant une quantité asse» noUblê de granules 
qui iiniulent des spores. 

Loupe et vue simple : Pulvinules épais, envafcissanl de 
grands espaces de la fenitle et pnrfois la couTiant en entier; 
poils visibles, dressé, comme tordus, pâles, puis rongeitres, 
pois, enfin, couleur de rottlUe. 

Nota Nous i avons iroiivé mt les deux lames de la ftolHe 
dm Malus cvmnnmis^ sur celles du Malus acerha et du Pttt- 
mu spinosa-, on le trouve aussi sur la iamc inférieure du 
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Pjrrus commmUêt «t TraMttnblàblemént sur plttienn Mitris 
ienilles de rosacées. 

36. E. HUBi, Pers., Mjc. eur., li Kunzc, Mon,, p. 171; 
Pers. , Mjc.t I, p. a. 

^mpAigenumi effusum^ planiusculum , superficiale, exalbo- 
griseovirensijlaedsreetiâ, ejriindriciSt versus apicem al- 
temuUis. 

EahitaimfolusItubiCorylifoiii,L.^ eialiisspeeie$tis. (Ks.) 

Nota. Les filamens sont aciculanrest élargis vers la base 
et géminés; ils adhèrent très- fortement entre eulc et ont la 

ténacité de la soie. ISous avons la cerliliide (jue les petits {grou- 
pes de poils qui constituent celle production , sont des nids 
d'œufsd araignée. (N o|. tab.ll, fig.i pour la forme des ûlamcos.) 

37. E. 50BBI, Kunze, Mon.^ p. 169; PItyllerium spr- 
beum, Kunze et Schm. , Exc.^ n." iBg. 

jimphigenum ; cœspitibus suheff'usis ^ haud immcrsis ; JIoccis 
intr isatis y cy linJricis , apice subincwvis, obtusis, primo 
rubellis, tutn Jiiho-Jerrugineis. 

Habitat in foUis Sorbiamupariœy L.,i>i Gailiaet Germama. 
Icon., pl. m» fig. a, a, b, (f^. 

Microscope : lAiTi^s» filamens, incolores qoand la plante 
est jeune , colorés et jaunâtres dans la vieillesse , retifermaflit 
à peine des traces de matière ^nanuleuse; ils sont égaux des 
deux bouts, diversement fléchis, quelquefois irréguliers et 
comme membraneux, assez larjjjes et aplatis. 

Loupe et vue simple : Amas de poils irréguliers, courts, 
asses gros, fixés surtout vers la marge de la feuille» et sui- 
vant souvent les nervures pour se diriger vers le centre, 
de couleur de rouille (rongeâtre), devenant pins foncée 
avec râge. 

38. E. TiUACEUM, Pers., Obs. myc. , 1, p. aS; Sjrn. 
meth^fang. , 700$ Ifyc, eur,, 1, 3} êiiiaeemm, Kmae, 
jlfon., p. i63. 
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Amphigemtm; cœspituUs puit^iMUUfSubroUmdis, confertis, 

opace paliidis. 

Habitat in foliis Tiliœ europmœ, L. (T. mîcrophylla et plor 
tfrpfylia. Vent) F, Icoik, pl 1, fig. i9a,b, e, d, e. 
Microscope : Longs fiUunens fleinenx, pins rarement rov- 

lës sur eux-mêmes, tnboleux, conlinns, renfermant çâ et lâ 

des granules arrondies, opaques, jaunâtres. 

Loupe : Filamens très - apparens , assez longs et comme 
feutrés. 

F^u(' simple : Filamens visibles , formant des ta» hcs irré- 
gulicre&y blanchâtres^ parfois violâires» éparses sur les deux 
lames, maïs plus souvent sur la lame inférieure que sur la 
lame supérieure. Le c6té opposé est légèrement convexe et 
coloré en ronge. 

Nora. Martini prétend avoir observé des spores dans cette 
espèce; Schlechtendahl assure les avoir vus dans rintérienr 
des filamens. Ces prétendus spores ne sont autre chose que 
des granules de matière végétale, semblable à celle que l'on 
voit dans les poils des plantes ( dr. p. ô). 

39. E. TORTUosuM, Grev., Monogr. , p. 74. 
Âmphigenwn } maculiforme , irregulare siihimmersum, albo- 

Jerrugineumj Jloccis cyUndricU toriuosis, apicibus ro- 
iundatis. 

Habitai in foUU Betuke albm, L {ScoUa}. 

B. Floccis elongatis subseptatis 
( septaria )• 

«. UYPOPHYLLA. 

40. E. CROCEUM , F. 

HypophjUum } caspitibus sparsis , submtwginalibus ^ inqm- 
tuuUibus! Jloccis piicatis, pcUucidis. 
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Habitat in foUis Avicenniœ tomeniosŒy L. , Guadeiupeiuù, 
s.) Icon., pUlV, ûf^ e, ei pL iX, fig.3. 

Microscope : McMbnniM alongées, fortemoit pUasécs et 
ayec réfi^larité , pelluddes et jaunltres. 

Lou^je : Filamem déliés, formant un groupe serré t'ès- 
peu proéminent. 

P^ue simple : Groupes de filamens arrondis, épars, peu 
nombreux , paraissant se plaire près de la marge de ia feuille, 
tachant en brun le côté opposé de la lame 

IfoTA. Le fojneiifiint de la feuille, tv au nicroscope, se 
présente sous la fome de petites membranes arrondies, pas- 
sées , ayant à peine dans leur plus grand diamètre celui des 
filamens de Verineum. 

41. E. CALABvE, Kunze, Mon., p. 168; Sporidesmium eu- 
labœj Spreng. in Litt. 

Mypophyllum ; inaculare, oblongum, transpersim posiium, 
profunde immersuinj Jla%>um -, Jloccis cjUndricis^ brevibut^ 
curvalisy versus apicvm aiUnuatisy obsolète septatis. 

Mabital infoiiis CalophylU Calabmj L., in Porto Mieco, (F, s,) 
Icon., pl. VU, fig: 4 

Microscope t Filamens amincis légèrement vers les deux 

extrémités, courbés ou arqués, parfois flexneux, de lon^eur 
médiocre , divisés intérieurement en cloisons assez distinctes, 
égales et nombreuses. 

Loupe: Âmas de filamens peu distincts, profondément im- 
mergés. 

Fue simple s Groupes de granulations de couleur de 
louille, marchant parallèlement dans le sens des ncnruresi 
aoilace opposée, fortement bosselée; bosselures ovoides, pins 
larement arrondies. 

Nota. Les filanii ns sont parfaitement cloisonnés, et cette 
circonstance explique comment Spiengel a pu chasser cette es- 
pèce du genre erifieums on peut la regarder comme anomale. 
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42. E. cincuonjE, Sdil., Linnœa, 1, p. 236, 1836. 
ffrpop/tyllum; superficifile, maculifurme aut effusum, sordide 

e fiiscescenle lieholuin } /loccis^fiai^idittpelltiQidis, cktt'éUis, 
prriformibiis aut tuf bintUis. 

L'auteur dit que les filamens ontnneappareiiotcloîioiisét» 

43. E. l)oMBEY>«, Sdil., Mon,^ p. 84; Kunze, jlfon., p. 1 61. 
HypopkfUum ; subrotundum , crassiuscufumt planum,Ju9eo- 

fermguMum}Jhccis piaNiusadis, varie tortis, iniricaUs ^ 
subseptatis , apice œtfuajUbus, obtusis. 
Habitat in Jhliis Dombeyœ punctaia, Car., ex insula Bor^ 
bonensi. 

44. £, GEHiP^ , F. 

Hypophjllmat çœspiiibus oPoUêis, im^uUnbuSf subpul- 

vertdentis , pallidi-flopis } Jloccis subseptaiis, 
Habitai in foUis genipa. . . . Cayennensis. {^F. s.) Icon., tab. XI » 

fifr. 1. 

Microscope : Membranes tubuleiises, larges, ar(juées, mar- 
quées de plis (ransverses, peu visibles, renfermaut inténeii- 
rement des granules solides et opaques. 

Idn^ : Aspect granuleux, rappeliol «xaiit^tt^t tMi de» 
coBceptftcks de certiiftes fongém. 

Fue simple s htm piilvénileff» d*an faviie pâto, dt form 
iirégnlîère» ovoïdes, alongés, situés av* dessous des m- 
Tura dtt cMé du pétiole; le «dté opposé ii*est ai tacbé» ni îm* 
pressionné. 

45. Ë. MEIJtôTOMATIS, KuUZC, Moi. , p. 1 67. 

EypophyUum} orbiculare,pËib^inatwn, subconfiuens^prffimde 
immersum, primo ex àlbido^rubeUumf demum rufo-spa- 
dieem%;Jloccis densissime inHertexUs^ çylindriciff svhnk" 

' mosis, torulosis, obsolète septatis. 

Habitat infoliis MeiasloniaUs prasinœ, Scbw. (F. i^^lcon., 
tab. V, fig. 6. ' . • 



(47 ) 

Microscope : MtmhTànes intestiniforraes , ondulées, lon- 
gues, larges, pli&sées en travers, à plis rapprochés peu ré- 
guliers, jâunitres, presque opaques. 

Loupe : Filamcw nombreux, assex longs, serrés, formant 
par lenr rapprochement de larges amas qui remplissent les 
intenr^lla des nenrores, sans se confondre complètement 
entre eu. 

Fue simple : Groupes de filamens déprimant Tépidenifie, 
de couleur de rouille et orbicnlatres. 

AMPSIGEIfA. 

*♦ Exoiêca. 

46. £. sALTiAXini, F. 

jimphigenumj eœspiUbus pMnalU, rûluniii$/heeh eme- 

reiê, intrieaiiÊf aelieaUdis. 
Mabùat in Joliis Sahnm speeiwi lignom nondmn d^sertptm 

Capettêis (V. s.inHerhario Meratiano.) Icon., pl. IX, fig. 4. 

Microscope : Filamens pellucides, étranglés d'espace en 
espace, mais non véritablement articulés; ils sont flexueuxet 
ne renferment point de granules. 

Loupe et vue simple : Coussinets formés de poils très^é» 
liés et serrés, arrondis, proéminens, npprodiés sraa con- 
fluence, de couleur grisa jannltre. 

C Floccis utricularifarmibus 
( grumaria }. 

oc- EPIPHTLLA. 

* Exoliea. 

47. E sBTOTiiU nimiuB, F. 

Epiphyllum; cœspiiibu^ crassis, SQrdide pallidi-rubris iJïoC' 

cis pidue ralentis. 
Habitat in foliis Betulœ rttbrœ , Mich. Ex U^rburio Mi- 

chauxii, f.) /<poa^ lab. Yit %7- 
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Microscope : Membranes iitriculifonnes , à col large et 
loii^; \ entre arrondi, ayant son plus grand diamètre trans* 
versalemeut; tic couleur succin : elles sont plissées. 

Ixtupe et vue simple : Amas éjMÛs de gosses granuUtions 
couleur rouge sale. 

Nota. Pent-ètre n'est-ce li <pi*iiBe simple variété de VE, 
rasêum ? 

Indigena, 

48. £. BosBini, Scholts, Suwg., SoS; E, purpureum, 
Pries» Obs, myc, I, ii\ ; E. hettUinum, Fers., Âfyc, eur., 
S(partùn)i E. betulœ, D. C.,/7. galL, p. i5 Çpartim). 

Epiphyllum ; depressum^ laie et inœijualiier effusum, rufo' 
Juscunif primo viride sanguineo-purpureuin. 

Habitat in foliis Beiulœ aUfm, L., et Betulœ j^eseeMif, Ehr. 
Europa (/^. s.) Jcon., Iil>. VI» % a. 

Mieroicope : McmbiiM ntricBUfoimes, plus larges que 
dans les eri/mm de cette aectinn; col conit» mais assen 

gros. 

Loupe : Aspect granuleux, grains assez gros et comme 
aplatis ; ils sont étroitement rapproi hcs par plaques. 

f^ue simple : Plaques déprimées, irrégulières, cfTuses» 
superficielles» ne se décelant point sur la face opposée. Cou- 
leur rose tfès-pronçncée ; adhérence faible; l'épiderme, qui 
est débarrassé de cette production parasite» n*est point sen- 
siblement altéré. 

Nota. On trouve dans les ntricnles des corps ovoïdes» 
sans analogues : ils sont formés de -trois parties distinctes» 
dont l'intermédiaire est pellucide. 

49. E EmsoM» Knme» Mon,, f, 141. 
Epiphyllum; kOeeffwum superjtdale , têmêe, gnmulonm, 

primo pallide Jlav>um, demum erubescensj Jlocài dêiuis, 
elûifalociipitellatis. 
Habitat in Jolus AcerU Monspessulani , JU 
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50. E. HBRnOQOOM, KBme, Mon,, p. 143. 
Epiphjllum } cœspitibus linearibus, nert^e^uis, houd immet" 

sis -fjloccis cLimtis, pallide roseis. 
Habitat in Jbliis juniorUfus Fagi sjhaUcœ^ L, Europœ'. 

Mienucope : Membianes ntricalifonnes, qnel^efois dif- 
formes, pelluddes et incolores» asiei grandes. 

Zoiipe ei vue stable : Granulations blanchâtres» appli- 
quées contre les nermres latérales et souvent dans toute la* 

longueur. 

ISoi A. Cette production diffère à peine de VE.fagineum, 
Pers-, dont elle n'est peut-être qu'un état peu avancé. Les 
caiaciéres microscopiques sont les mêmes. 

0. RYPOPBTLLA. 

* ExoUea. 

51. E. BlakevE, F. 

Hypophjllum ; cœspitibus subconjluentibus , roiundo-diffor- 

mibusy granulosis , brunneo-rubris. 
Habitat infoliis Blakeœ pidyeruleniœ , Vahl, Gujanensisi ex 

PoiUmL #.) Icon., pL X, fig. 3. 

Microseope : Vojei l'espèce n.* 58 ; poortasl les mem- 
branes sont moins évidemment plissées et plus irr^;ulièreft 

£011^ et ail nu : Amas de granulations, irrégulièrement 
arrondies, parfois conflueus, de couleur brune rougeâtre: 
ils sont décolorés vers les points extrêmes de la circonférence 
et passent, mais rarement, par-dessus les nervures. 

Nota. Peut-être celte espèce n'est -elle qu'une simple 
variété de ï'Erineumtabacinum ; on voit hors des membranes 
des corps ovoïdes, amincis vers lune des extrémités îsonl-ce 
des insectes? 

52. £. BuciDiB, Kunze, Jfon., p. 

Hjpophylhmi i maeul^rme , prqfiindûemœ immersum, de- 
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mwn granuhswtt , Jmco - spaSenan ; flumk cofriidlaio-' 
cimnformibus , sidmmosis. 

Habitat in Joliis Bucidœ Buceratis, L., ex America. 

59. £. GOCCOLOBJI EXCORIATJI, F. 

Hypophyllum i cœspiUbus graïadosis irregiJaribus , de" 

pressiSf atro-ruhricosis, 
Uabilatin foliis Coccolohœ excoriatœ, L. , Domingensis } ex 

llerbario Meraiiano. ( P\ s.) Icon., tab. V, fig. g. 

Microscope : Membranes élargies , d'une forme diflicile à 
préciser, de couleur succinoVJe, plîssées et comme aplaties. 

Loupe et vue simple : Masses formées de granulations 
plus ou moins rapprochées; forme irrëgulièrey couleur 
Touge-bmne, consistance assez grande i adhérence considévable. 

Nota. Cette production est ambiguë ; près des masses de 
granulations, qui chargent en grande partie la feuille» se 
trouvent des galles à sommet glabre, dont Tintérieur est plu> 
riloculaire. 

54. E. ECASTOPHYtXl » F. 

Bjypop/tyllumf easpitibus granuliformSbus , effusù, iattsei- 
mis; granulis subpulverulentis , sordide Midis. 

Habitat in Joliis ecastophjlli Domingensis. (f^. s.) Icon., 
tab. X, fig. 1. 

Microscope : Membranes à contours sinués, fortement 
plissdi's, jaunâtres. 

Lvupe et vue simple : Amas granuliformes , continus » 
n*affectant aucune disposition particulière et couvrant la 
feuille dans toutes ses parties. 

Nota. Larves n'ayant que la moitié du diamètre de celles 

delà vigne, ovoïdes, terminées eu pointe et offrant des rudi- 
mens de pattea. 

55. £. EXTEHSUM, Ach. in Fries, Obs, myc,, i, p. 224. 
HjfjfophyUum} eonghmerato-serratum, eom^exum, crassius* 

cuhtm, rufumj Jloceis minutis, vix distinetis. 
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Habitai in foliis arborum Guineensùan, ' , . 

56. £. QUÈicmuii» Pm» Mye. eut., I, p. 3; Kxautt 
MoH.f sp. 33. 

Ifypvphyllumi subeffusuniy Uxurn, hnmersum, L, isaheh 
kno-rufiim! Jhceis tubeompressis ^ eion^atis, iatrkatis, 
' apicibus rotundatis. 
Habitai in (juercus puhesceniis, WiUd. (Caroline supérieure.) 

57. £. ncniDA, F. 

Ifypopfyllttmf eœspitibus granuhsis , suJteokerentibus, ru- 

biginosis, mactdantibus , grams crassis. 
SabUat infoUis Mjrgindm ex BnuiUa (^BakU). V* s. Icon^ 

tab. X , fig. 9. 

Microscope : Membranes très-fragiles, <jui se présentent 
souvent brisées et indistinctes ; elles sont larges et aloogées, 
renflées vers le l»as et pellucides. 

Loupe et vue eimpU : Âlnas de granulations faiblement 
adhérentes» assez grosses; ces grotpes sont arrondis et con* 
leur de rouiUe. Ils tachent en hnm le c6té de la feuille qui 
leur est opposé. 

58. E TABAC1NUM, F. 

Jfypopfyllum! eœspitibus puheraceis , sparsis, oyoideis, 
tabacînis, superficialdtus , conjluentibus , latissinUs. 

Habitat m foUîs Blakeœ iripUnetvim , Valil» Guyanetuis. 
(^.^.) /cou., pl. Vil, fig. 1. 
Microscope : Voyez E, fa^ineum. 

Loupe et œil nu : Amas de poussière de couleur de tabac 
d'Espagne, épars, ovoïdes, s'appinant contre les nervures, 
irrëguliers par confl nonce, ne laissant aucune trace sur le 
côté opposé de la feuille. 

58. £. TiOLACBUM, Schl. Ml Limk, 1839, p. 5 16. 
Hypophyllunii suhnertfise^mim , rotmdatum, vioiaceo'rtk- 

Jum}Jloccis erectisj curmtis inierdum rtmùsi», obiifue 
clanfOUs , exlremitalibus superioribus globoso-ro t u nd atis. 
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In foliis Meiastomatis ex America australe. 

Schlechtendahl dit que cette espèce est voisine des taphria. 
Nous la plaçons avec doute dans cette section; c'est peut- 
être un pfyUerium. 

60. E. SEPULTDM , Kanze , ExHee. 

ffypophyllum rolumlato-oblongum,ferrugineum ; cœspitibus 
sulfconjluentibus , profundissime immers is ;Jloccis stipita- 
tisf infundibulijormibus, apice dichotomo - ramosis , ra- 
mulis obiusis. 

MabitOL in foliis LauriCanariensis, Willd. (Madère). (/^. s.) 
Icon., tab. X, fi^ a. 

Nota. M. Kunie, â qui nous deroiu cet erineumf en fait 
un grumaria^ c'est i gnnd'peine qu'on peut voir le renfle- 
ment de la iMse des granulations. Il renferme un grand nombre 
de larves. 

Indîgena. 

61. E. ACERixijM, Pers., Disp. meth,, 43; Sjrn. fung., 
700; £. piaUinoides, Peis.» Jlfyc. eur., I, p. 5; FhyUe- 
rium aeerinum,. Pries, (Hfs. n^e., aiS. 
HypophjUum $ euperfidah, passim immersum, em^nbtUs 

variis, primo paWdis (roseis albidisque) deim spadieeis, 
BMlat in foliis Aceris phtanoidis, L 1;.) Icon. , tab. V» 

Microscope : Membranes irrégulièrement uiricuiiformes, 
plissées, peilucides» fléchies diversement ; quelques-unes sont 
tnboleuses. 

Loupe : Amas de granulations ajant Taspect des concep- 
tades de fougères. 

Fue xônipÂ?.* Groupes irrégnUers» assex larges, présentant 
nn aspect velouté, communément fixés â Taisselledes nervures 
secondaires, de couleur de rouille foncée; les granulatiotts 
sont caduques et laissent des portions de répiderme dénudées, 
tachées en jaune fauve -, ces tacher ne se font point voir à 
la partie inférieure de la feuiiie. 
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Nota. Les Insectes sont nombreux, distincts,- lenrs pâlies 
sont articulées : ils ne différent pas de ceux de YE. vitis; 
mais ils sont plus courts. 

62. E. ALNEUM, Pers., Sjn., p. 701 ^ D. C, FI. fr., II, 
593; excj. s^non.; Mucor ferrugineus, Bull., p. 108, ad 
part., tab. 604, fig. 12. 

Jfypophylltun i cœspitibus subeffusis, sœpe con/Iuentibus , 
erassiusculis, subimmersis ; Jloccis stipitatis, primo ex albo- 
Jlai>escentibus , demum fulvo-ferrugineis ^ simplicibus , ra- 
mosisve, apice iuberculosis , pluribus capituiiformibus, sti- 
pite te nui , iongiusculo. 

J/abitat in foliis Alni glutinosœ , Gaerln., Europœ. {F. v.) 
Icon. , tab. VI, fig. 4. 

Microscope : Membranes de forme difficile à préciser, 
irrégulièrement lobées, renflées inférieurement , fragiles, 
plissées et de couleur succin. 

Loupe : Amas de granulations, semblables à des parcelles 
de cassonnade rouge, un peu déprimées, rapprocbées et 
grossières. 

ue simple : Groupes simulant de la sciure de bois, irré- 
gulièrement arrondis, naissant au centre des nervures, qu'ils 
n atteignent presque jamais; ils dépriment Tépiderme,- celui-ci 
est inférieurement bosselé et taché en brun violet. 

Nota. Les membranes sont polymorphes; nous les avons 
vues, dans une espèce, semblables à certains cactus ou à 
des collema. On le trouve parfois sur la lame supérieure. 

63. E. AMYGDALINUM, Dubj, Fi bol. gall. , II, gi7. 
Hjpophjrllum rarius epigenum; cœspitibus rotumiis , eJfusLs- 

que, puhinatis aui immersis ; Jilamentis dessis oblongo- 
clauatis aut pjriformi-clai^atis , primo pallidis , demum 
intense purpureis , stipite tenui , Iongiusculo. 
J/abitat in foliis Amygdalicommunis, L. (^. s.) Icon., tab. VI, 
fig. 3. 
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Microscope : Membranes ulricuKformes, plus petites que 
dans l'espt re prérédenlc; col assez étroit; base souvent bi- 
ou trilob(^e ; ^anules nombreuses , rondes, rapproçbées par 
deux» trois ou quatre. 

Loupe et vue simple : Amas de ipranuiations, d'uB roilge- 
bnm, diifonnes, laissant libre la nervure médiane et donnant 
lien aux mêmes remarques que l'iS*. padinum. 

Nota. On le trouve sur la lame inférienre de Y^mjgdalus 
communis, L (Vosges). Peut-être n'est-ce qu'une simple va- 
riété de la précédente espèce. 

64 E BETi LiNUM, Scburo., Fl sœL , 11, 446 ; £, betuiœ, 
D. C, Fl. fr ; Synops., p. i5 ad parUm. 
ffjpopkyilums cœspitibuseffusisijfloceis compressis exrt^es^ 

centi olwûceis, 

EMua in foUis Betuiœ albœ, L.,m Gallia. {F. s.) Icon., 
tab. VI, fio;. 3. 

Microscope : IMcmbranes peîhicides, minces, jaunâtres, 
de dimensions assez considérables, fortement renflées vers Tune 
des extrémités, qui est comme biiobée; l'extrémité supérieure 
est fort longue. 

Loupe et vue simple : Sorte de feutre court, serré, ibr- 
mant des amas ovoVdes, rougeâtres, épars, peu nombreux. 

Nota. Les amas de granulations déterminent des bosse- 
lures sur le cêté opposé. 

65. £. FAGINECM , Pers. , Ohs. myc. , II , i02i£, iactewn, 
Pries, Obs. myc,, II, 371. (Siatu psvteaiutis.) 
EypophyUum} cœspiiuHs immersis, corferUs, subrotundis, 

obscure badiis. 
Mabitat infolUs Fagi sylvalicœ, L. (,F, #.) leon., tab. V, 

. V«]r. a. E. puf'pureum , D. C, Fl. fr., U , 5y2; Pers., 
Myc. eur., 1,8. 

Cœspitilnis suhrotimdis , omiiùuji^ue ijioccis oUfidis, tunifer- 
rugineo-spadiceis. 
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Microscope. { Voyei la variété suivante. ) 

Loupe : Granulations écartées, donnant aux amas fixés sur 
la feuille un aspect presque réticulé : ils sont et là dtM olorés. 

Œ/7 nu .• Taches rouge - poiupre paie, peu adhérentes, 
plus irrégulières que dans le tj pc, mais paraissant aussi se 
plaire prés de Ja marge; elles tachent le côté opposé de la 
feuille. 

Yar. b, E, paUidum, D. C, FL |r.,II, 592. 
Hypophyllum$ uupHibus subrotundis walibusffuef /hceis 
albidù tum ferrugineo-spadiceis. 

Microscope : Membranes ulricuiilornies, montrant trac 
sorte de bec a5î.ez court et a^^ez gros ; el^^sont vides et 
fortement plissées. 

Loupe : Amas de granulations de couleur fauve. 

Œil nu: Sortes de taches un peu proéminentes, situées 
entre les nenrurcs à une distance asses considérable de la 
nervure médiane; elles sont ovoïdes et alongées dans le sens 
des nervures secondaires; la partie opposée de la feuille est 
légèrement tachée en brun. 

66. E. JLiQNUM, D. C, i^A. FL galL, p. i5; Phjlk- 
rium Dryi/nm, Schl., Mon. crin., p. i3. 
J^paphjliums cmspiiibus ejffusis, haud immersis$ Jhccis 

intrieaiis f fiiyhrnubus toriis, apice subaUennaUst primo 

aibidis, demwn ex rufo spadieeis» , 
Mabitat in JolU.s Quercuum Jbiiis persUUuàibus Europm 

mutraiis. (F. s!) hon., tab. V, fij^. 7. 

Microscope : Membranes sous-ulriculiformes , quelquefois 
pNriforn»e.s, pellucides et de roulcur succin; elles sont plis- 
sées et ofiireut et là dans leur intérieur (^ei^ues grains de 
matière opaque. 

Lot^ et œil nu .* Amas de iilamens roux, d'un aspect to- 
mentenx» arrondis, conllnens et très-fragiles. 

KoTA. Les poils bbndiâtres qui recouvrent les feuilles 
sont étoiles et présentent six à huit branches aloogées, pel- 
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lucides, tubuleuses, qui partent d'une base arrondie plos 
opaque. 

67. E. LOTEOLCM , Kunze, Mon. , p 140, csp. 10 j Fries, 
Ohs. wfc*t II, 37a ; E. acerinum, Pers., Mjc. eur., 1,6. 
BjfMpfyUumjeœspUibusiimitatiSf UnuSbus, haud mmersisg 

flocds primo lutêoUt, d&n purpurascenlibuf , demum 
hadUs , irregularUer ehuftUo^upulaUs, 
Habitat in foliis AeerU opulifolii, Vill.. Europas. {F. s.) 
Icon.y lab. VI, fig. 1. 

Microscope : Membranes utriculiformes , petites ; col 
alongé , à ventre élargi, presque pellucides. 

Loupe et vue simple .- Amas arrondis de ^anulations ^au- 
nltres, en petit nombre et épars. 

Nota. On trouve cet erineum m U lame inftrience de 
la fenille de divers acer d*&nrope; nous décrivons cette pro- 
dnction sur celle de Yjé. saeckarinumf L,de rAmériqne sep- 
tentrionale. 

68. E oxYACANTHiB, Pcrs., i^c. eur., p. jiE. clandes- 
Umum, GreviJl., Moaogr. dtée. 

HypophyUwn ; emspdBus subUnearibus effusisque con- 
Jbimtibttt^margine foUi reinthUa ohieetissjhceis breinbut 
watis, subcapiudis clatfotisque, primo a&o-roseie, demwn 
dilate ferrugineis. 

Babitat in foliis Cratœgi Oxyacoutkœ , L. , Europœ. {F. v.) 
Icon.f tab. III, fig. 3^ u, h. 

Microscope: Membranes larges, courtes, parfaitement 
pdlncideSy sans col apparent, point de granulations. 

Loupe et vue simple : Aspect particulier, sans analogues 
parmi les erineum, La feuille est légèrement roulée vers la 
marge, de dessns en dedans; elle ressemble dans cet état à 
certains adiantum, sauf la présence des nervures; qoand on 
déroule la feuille avec soin, on découvre des filamens d'un 
blanc rose , puis ferru{^'ineux : on pourrait sans iAcottvénient 
le placer parmi les pltyUeriuni, 



m 
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KoTAi Cette espèce, que nous avons \'ue vivante, nous a 
montré des larves alongées, à anneaux nombreux, munies 
de pattes et de courtes antennes. 

69. E. VADiJHUM.Duy., Ind. pl. beroL y pi. 39,n.° i5-2; 
Alb. et Schw. , Ansp.fung., p. Syi ; Rubigo paJi, Marlius, 
Fl.crypt. Eri., 34b. 

Hypvphyllum, cœspiiihus limitaiis , planis ; Jloccis stipitatis, 
cléwatis , apice impressis , marginem versus constrîctis , 
primum albido-griseis , dein croceo-ferrugineis. 

Habitat in foliis Pruni Padi, L. , Europœ. ( r. s.) Icon. { Voy. 
E. aniygdalînum , n.° 63.) 

Microscope : Membranes ulriculiformes, assez larges, à col 
long et large, à base arrondie, non lobée, couleur succin. 

Loupe et vue simple : Granulations disposées par amas 
épais, roses, oranges, puis pourpre -noir,- ils n'ont qu'une 
faible adhérence, et le moindre frottement suffit pour les dé- 
tacher ; cependant l épiderme est altéré et montre évidemment 
les points vers lesquels adhéraient les granulations. 

70. E. PLATANOiDEUM, KHes, Obs. wjc, p. 22^ ; E. cur- 
tum, Grev , ^fo»., t. m, Gg. i3. 

Hypophyllum ; cœspitibus latissimo effusis, tenuibus, haud im- 
mersis i floccis primo pallidis, tum intensius Jlavis , dein- 
(jue rubiginosis, globoso-ç^at/dformibuscupulatist^e, sti- 

pite breuissimo. 
Habitat in foliis Àceris platanoides, L. , Europœ. (F . s.) 

Icon., tab. VI, fig. 6. 

Microscope : Membranes ovoïdes, un peu amincies vers 
l'une des extrémités, mais dépour\ues de col; ces membranes . 
sont incolores et plissées; il ) a des granules. 

Loupe et vue simple : Taches légèrement duveteuses, en- 
vahissant de très-grands espaces ; couleur grise blanchâtre. 

Nota. Nous avons fait notre diagnosc sur un individu 
jeune. Kunze dit que cet erineum passe au jaune vif, puis 
à la couleur de rouille. 

♦ 
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71. R PURPuiiASCEiis , Gaertn. m Rohl., Fl. gertiL, Ul, 

357; E. acerinum, Frics {Teste Kuaie, Mon., p. i^s); 
1). C, FI. fr., II, 73, excl. s}fnon. 

Ifypophylliim; late ejjusum, suhimniersum^ primo albidum , 
demum purpurasceiUi- tabacinum ; Jloccis infiuidibuli- 

formts. 

Habitai in foUis Aceris eampesiris, L (f^. s,} Icon. , tab. Yl| 
fig. 1. 

Microscope : Membranes utriculaires , à bec étroit et 
alon^é , peliiicides et médiorrement plissées. 

Loupe et vue simple : Amas de granulations, naissant pres- 
que toujours loin dè la nervure médiane ; de couleur varia- 
ble, gris -fauve, pourpre ou rose, suivant l'âge; adhérence 
très-faible» point de taches â la partie opposée, station sn- 
perficielle. 

'72. E. PYRACANTBiE, D. C. , Fl. fr., supp. , l3. 
Hjrpopl^llum ; cœspiiibmeffusis, haudimmersis$flocdsput' 

pureis, êubdiffbrnUbus ; capUulis dUatatis. 
MiAimmJolwMeipUiP^racaHthm,L.tmGétU^ pl. 

V,fig.5.(f^.#.) 

Microscope : Membranes arrondies, pli>sées comme dans 
les no>tochs, terminées par un col très-apparent, plus court 
que dans les puccinia, mais analogue. 

£01^ .* Groupes de granulations peu adhérens. 

F'ue simple : Amas d'apparence pulvérulente, arrondis, 
difformes par confluence, couleur lie de vin , envahissant 
parfois complètement la feuille. 

Nota, Insectes ovoïdes, à extrémité tronquée, i tète 
munie d'antennes; ofirant à la base du tronc deux points 
presque pellucides et arrondis; ils sont nombreux et renfer- 
més dans une enveloppe qui semble iaire l'office d'une sorte 
de petite matrice. 
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KoTA. Les productions végétales dont suit la liste sont 
très* obscures : les unes» mieux connues, devront figurer parmi 
les champignons; les antres devront disparaitre tout-à-fait du 
catalogue des êtres organiques» dont eUes sont des éluinches 
ininrfoites. 

73. E. ARTICULATUM , D. C. 

On pense que cet erineum n'est autre chose qu'une cla- 
dosporium, 

74. E. ATumaRUM , 19est. în Herh. WiUi, 
Hjpogenum^ cœspitibus limitaUsi floais sepUàu , m^mUts, 

obtusis, aOfidU, 
Habitat in foliis Atriplicis hortensis, L.» inÂlsalia. Icon,, 

tab. VI, fig. i3. 

Cette plante e>>t une niiicédinëe ; on voit an milieu de ûla- 
mens peiiucides des petites spores ovoïdes et peiiucides. 

, 75. £. coconanMt Briganti. 

Ce prétendu erineum est une des nombreuses nmcédkiëct 
qui se développent sur le fruit des cncurbitacées en décompo- 
sition. 

76. E. GEi, Pries, Obs. myc, i, p. 200. 
Fluccis subUheris, temiissimis , rectùu€uUs,^l^rmibus, air 
bidû. 

m 

ffûbitat infoliis Gei rUntUs, L, in Sueda. 

Production obscure; nous Tavions récoltée il y a phis de 
vingt ans près de Pliaisbourg (Meurthe). 

77 E. GERANii, Schw. 

Cette production ne m'est pas connue; sa station sur les 
feuilles d'une plante heibacée me fait douter qu'elle puisse 
rester dans les erineum, 

78. E. HYijRoriPtRiNUM, Schw. 
Même observation que dessus. 
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79. E. MEîfTHjî, Req. in Duby, II, p. 910, sp. 12, 
C/Bspitibus laie effusis, confiuentibus , crassis, non immersis; 
filamemis ex aUfo-lutêscentibus , ùUricaUs , Jiliformibus , 
simplieibus, sepUiUt, mox dUatatis, max eonsiricUs, subw 

EMatmfoUùMêiÊthm,.... 

80 E. PETRosF.LiNi , Lenorm. in Duby, II, p. 910, sp. i3. 
Hjpogenum ; cœspitihus late effusis , haud immersis, Iaxis ; 
Jilamentis Iaxis , cylindricis , ramosissimis , ramis dii^Or 
ricat's oui coniraclis , apice subincrassatis , Midis. 
Mabiiat inJoUis jÉpu Petroselim, L. 

81. E. POTEUi, Req. m Duby, II, p. 910, sp. 11. 

Cœspitihus effusis f hifrontibus, subconJlueniibitSf crassis, non 
immersis } filamentis ex luieo Jult^is , iniricatis ^ Jiliformi- 
bus^ simplissimis , cylindricis, non septaiis , subulaiis. 

Habitat in foliis Poierii Sanguisorbœ , L. 

82. Ë. QVEMOiiUH, Schw. 

On penM qne cette productioii est mie tremelle. 

83. E. QUEHNUM, Schl. 
Cest un gallinsecte. 

84. £. RIBIUM, Schl. in Linn.y I, p. 76. 
ffypopfyUwn; immersum, bullis prqfiiudis^ êffusiimf taxe 

diiposilum^ ex hdeseenii^ireieenssjheeig sparsis, fti^u- 

lasis, hast dUataiis, OfHce eemuk. 
Habitai in foliis Rihit rùbri, L, Europm, 

Nota. Nous pensons avec l'antenr qae cette production 
est une fongosité. 

Nous inaïKjuons de rensei^emens précis sur les espèces 
suivantes, qui sont peut-être de véritables erincum. 

85. £. IITOOOSTALE, Weigdt; cfr. Fries, mi 3fye, ew,, 
III, 5ia. 

86. E passiflorjs Linu, Schw. 

87. £. PAUPiNËUM, Bri^,, an £,viUs? 
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IL PUVIXKRIACEA SPURLB. 

Gronartittin , Fri«s, Observ. mycol^ p. aao; Kiinse et 

Schm., Mykol. Heft^ II, p. 98, t 2, fig. 7; Duby, 
^o/. ^fl//., 909; Erinei sp,y Willd.; Funke, Crypi. 
exsicc.^ n.** i45; Cœomœ speCf Link» sp, pL 6, a, 
pl. 65. 

Tubi {pseudo-peridia?) celluloso-membra^ 
nacei, tortuosi, rigidi, colorati, ex epi^ 

der midis tubis erwnpentes, sporidiœ nullœ, 
Kuuze, entend. 

1. GiOHARTiuii viKCETOziay Fries, PfylleriumaidepUh 
dum, Opis; Erineum atclepiadetim, Fmik, Krypt. Gew. àt$ 
Fichielg.f VI, 145-; Cœoma cronartites , Liiik. , loc. cit. 
Hypopliyllum ; JilanienUs elongatU, incurvaUs, diluUjusds, 

tubercu lo m in imo. 
Habitat in foUis JltclepUuUsFinceloxici, L. Icon., Ub. YI» 

% a. 

Microscope : Filamcoi optiittei, roidef » forméi tobet 
étroitement unis. 

Loupe H vue simple s Filanens de fmdeor divene» à 
base Mbense , réunis par petits groupes sur la lame infé- 
rieure de la feuille, qu'ils tachent ou déj»riment légèrement à la 
partie oppuséc. Ils sont couchés dans l'élat de dessiccation et 
prennent un aspect gélatineux quand on les humecte , sans 
se redresser sensiblement. Lorsqu'ils ont atteint leur plus 
grande dimension » la base n'est plus bulbeuse. 

(Cfr. sur le mode daccroisiemciit de cette pr4>diiction la 
page i5 de ce mémoire.) 

2. Ch.? poplmnum, F.; Erineum populinutn, Vegs.$0^» 
myç,, 1, p. 100» sjn. 700; D. C» Fk ir.» lâ. 
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Ujpophyllum; emspHibus Umitatis conglomeratisque , im- 
niersis) filamentis niinuiis, crassis, irregularibuSf apice sub- 
ramnsisy erosis, primo pallidis, dein ntfescetUibus, demum 
sordide spadiceis , slipite brevi-crasso. 

Habitat in foliis Populorum, prœserUm P. Tremulmth.f 
Europœ. v.) /coii., tab. VI, fig. 9. 
Microscope: Masses irrégulières, amorphes. 
Loupe : Expansions alongées, aplaties, disposées en amas 

assex gros, reposant sur on épaîssissement de la feuille, qui 

est lacuneux. 

ne simple : Groupes de «granulations décolorées vers le 
sonmiet , [hmi nombreuses, dislin«:les, aiongécs, enfoncées 
dans l'ëpiUerme , déprimé de manière à former des fossettes - 
visibles sur le cdté opposé; celui-ci est bosselé et maculé. 

NôTA. Cette produc^n demande à être mieux connue; 
elle est plus voisine des croaartàim que des erineum. 

3. Cr. TUBERf.uLATiM, Schlechl. ifi Linn.y 1826, p. 77. 
jémp/ngentim; prqfunde immersum , maculiforote , densum, 

sortùde cinnamomeum $ floccis subopacis, irreguiarUna , 

luberculato-clanfoto-capiUUis, 
In foliU Qualeœ cordaUe. . . e Brasilia. 

ScblechtendaU déclare que cette espèce est voisine de Ver^ 

neum (^cronarUum) popuUnuin. 

m 

APPËNDIX. 

Ad fungos rejiciendum esse débet 

Genus Taphria, Pries, Obs, myc.^ I» 207 » et II; 

Erinei spec, Aucl. 

1. TaMoa auma, Friesy loc, eH.} Erineum aureum 
AucL fore omnium} E. popidinum, Sdium.,^^ sœi,, II, 446. 
IfjpophjrUum } Jilamenta mimtlissima, ovoidea, granuli-, 
Jbrmias sporœ? siérotundm, atomisticm. 
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Habitai in Jbliis Populijastigiatœ, Poir. Icon., tab. VI, fig. io« 
. Microscope :Ti8Sûc^JÊÏaiitdt forme difficile à déterminer, 
dans lequel on trowedes corps ovoïdes, lijaliBs(globuline?). 

JLoi^ : Grannlatioiis qui semblent reposer sur me tache 
nracilaf^ncnse. 

P^ue simple : Tacbes jaune -dorées, ëparses, arrondies, 

reposant snr une dépression de l'épiderme visible du cM 

opposé , qui est tacbé en jaune paie. 

« 

2. T. BADiuM, Kunze, Mon., sp. 3. 

Jfypop/ij llum , pustulœforrne , superficiale , subgrumosum , 

badium; floccis minutissimis-ot^iformibus , clfwaiis. 
Habitai in Joliis Jllni glutinosœ, G«rtn. 

« 

3. T. CASSIS, Pers. , M) < . eur. , i , p. 9, J/». 26. 
jin^ustiun, ne7vise^uum,Jla*'escens. 

Habitat ad latera venarumJbUis Caseke MaijkuuUcm, L» 

4. T. GRisEÀ, Pers., Myc. eur., 1 , p. 8, i/». 34. 
HjrpopbyUum} euperfUkde, tentûseimumf orbieuiare, pk- 

rumque effiisum, griseo-cùureum 
HabUat in foUis féerie pUumoidis^ L» et Quereuum, leom^ 
tab. VI, fig. 11. 

5. T.f BYPBua, Pers., M^c, ew., 1 » p. 9» sp, 27. 
JSffusum, tenue, luteseens. 

Habitat in Joliis Hjrperici Nummukariœ , L 

6. T. i£PROSA, Pers., Myc, eur., 1 , p. 8, sp. a 5. 

Laie crustaceum , compactum , tenue , viilosum , Jliu»escens. 
Jiabiiui in Joliis ^uercuwn. Icon., tab. Vi, ûg. 12. • 

7. T. PALLIDDM, Kunze in Monugr. , sp. 4. 
JlypophyUum i ejff'usum, superficude , grutnosum, palliduin; 

Jloccis minutis, subpyrijormibus. 
Mabitat in Joliis ^yicennia.,. Domingensis. 
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s. IV. 

Indices. 
I 

Arhres et pianies ligneuses sur les feuilles desquels 
on troupe les vraies phfUériées. 

jicer campesire^ L Europe; esp. 71. 
^ eriocarponf Mich. Esp. 62. 

— jHonspessulanum , L. Ëurope ; esp. 49. 

— optd^iium^MlL Europe; esp. 67. 

— platanoideSf L. Europe» esp. 61, 70. 

— pseudo-phaatuis, L Europe , esp. 30. 

— saeehminum, L. Amérique septentrionale» esp. 67 
Aceris spec. Esp. 67. 

Achrtis.. . Cayenne; esp. 1. 
Alnusgluiimsa, GaTin. Esp. 16, 62. Europe. 

— incéUMf Vvilid. Europe septentrionale; esp. 3o. 

— viridis, ViU. France ; esp. 1 3. 
An^gdalut eomnumis, L. Vosges; esp. 63. 
AineemÊtatomenlosa, L. Guadeloupe, esp. 40. 
Betida alba, L Esp. 39> 48» 64. 

pubeseens, Ehrh. Europe; esp. 48. 

— Jruticosay PalI. Europe; esp. 4B. 

ruZ^ra^ Micb. Amérique septentrionale; esp. 47. 

Bignonia pentaphylla, L. Jamaïque; esp. 4. 

Blakea tnpUnervia , Vahl. Guyane française ; esp. 58. 

puherulenta, Vahl. Cayenne; esp. 5i. 

Bucida Bucerasy L. Amérique méridionale; esp. 62. 
CalopfyUum Calaba, L. Porlo-llico; esp. ^1. 
Capparis laurina, Schl. Cap de Bonne- Espérance; esp. ab. 
CàrpùttuBeudus, L. Autriche; esp. 34. 
Cekulrus. . . . Cap de Bonne-Espérance , esp. 5. 
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Chrysophyllum microcarpum. Saint-Domin^e ; esp. a 6 

Cinchona cordifolia. Pérou; esp. 42. * 

Clistranthus , PoiL, ined. Cajenne; esp. 10. 

Coccoloba excoriala. Saint-Domingue; esp. 53. 

Coryhis AveUana, France et Allemagne; esp. 14* 

Craiagus OxyacaïUha, Europe; ^p* 6B. 

Dm^tia jUxmsa. Balûa ; esp. ag. 

Dwtiheya pundaUk Ile Bourbon; eèp. 4S. 

Eeastopkjrlhun, Sarât-Donringnè; esp. 64. 

Eugenia pwuMUL Guadeloupe; esp. 11. 

Fagus syhatica. Europe; esp. 4, 5o, 65 et ses variétés. 

, — sjhaiica , var. sanguinea; esp. 65 , var. a. 
Genipa.... Cajcnne; esp. 44. 
Grewia.... De l'Inde; esp. 3. 
Guazuma ulmifolia. Guadeloupe ; esp. 27. 
Jugions regùt, Europe; esp. i5. 
Zmtrus cçnariensis. Madère ; esp. 60. 
Mehuêoma pratma. Esp. 49. 
M^oilonuk,.. Amérique méridionale; esp. 69. 
Me^hts germanSuL Europe; esp, 19. 

■ pyracaniha. France; esp 7a. 

3ljginda. Brésil; esp. 57. 
Prunus Mahaleb. Europe; esp. 17. 
— ' Padus. Europe, esp. Gc^. 
spùuMo. Europe; esp. 3.î. 
Pjrrus commums,, Europe ; esp. 3. t. 

— Malus f cuila et syh^siris, Europe; esp. 35. . 
Qjuereus cmerea. Amérique septentrionale; esp. 8. 

— fastigiata? Esp. 10, 

— ilex: France australe ( Europe); esp. 66. 

— puhescens. Esp. 2a, 56. 

— Suhn ? I'>p. iS. 

— tiint niii ATTiériijur scptenirionale. Esp. 9. 
Qimlea.... Ihi Eiésil ; t^p. 7. 

JiJtamnus calhariicus, France, esp. ai. 
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«SoiiràL.... Cap (Afrique); etp. 46. 
Sorhu aua^Mria, Europe,- esp. 3i, 37. 

* lùrmùudts. Êiirope; esp. 24. 
TUtavuigaris. Europe; esp. 18, 32, 33, 38. 
Vitis vinifera. Europe; esp. 2 5. 
— — laciniosa. Idem, 
Lahrusca. Caroline. Idetn. 

• • • • • Arbre incoimu du Brésil. Esp. 3. 

• •••• Arbres de Giûiëc £ip. 65. 

IL 

Familles naturelles dicotylédones ^ dont les genres 
' Journissenl des /euHles érinéijeres. 

Acerinées. Esp. ao, 49, 61 ^ 67, 70, 71. 
/ Amentacte. Esp. 4, 8, 9, la, 14, 1$, sa, aS, So, 
34» 39, 47, 48, 5o, 56, 6a. 64, 65, 66. 
BigBonîacëei. Esp. 5. 

Bjttnériacées. Esp. 37. 
Capparidees. Esp. 38. * 
Célasirinées. Esp. 6, 57. 
Diiléniacces. Esp. 39. 
Dombejracëes. Esp. 43. 
Éléagnées. Esp. ôa^ 
Gutlifères. Esp. 41. 
Jnglandées. Esp. i5. 
Labiëet. Esp. 46- 
Lamiinéei. Esp. 60. 
Légaminenses. Esp. 54. 
Mélastomées. Esp. 46, 5i, 58, Ô9. 
M} rtées. Esp. 1 1. 
Pol}gonées, Esp. 63. 
Rhamnëes. Esp. 21. 

Rosacées. Esp. 17» 19, 24, 3i, 35^.36, 37, 63, 68, 69, 7a. 
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Rubiacées. Esp. 42, 44. 
Sapotées. Esp. 1, 26. 
Sarmentacées. Esp. 26. 
Tiliacées. Eip. 1» 18, Sa , 3», 31 
Viticéai. Eif. 40: 
Vochjrsiéei. Esp. 7. 

III. 

Planiès sur les feaiUes desquelles dé fausses phfUeriées 

ont été indiquées. 

Aeér j^aUuiùiâes. Eorope; Taphria, espèce 4. 

Abms gïuUnoML Europét Taphria, esp. a. 

Apium Peiroselinum. Erin* dout. , esp. 80. . 

Asclepias Finceluxicum. Europe; Cronartium, esp. 1. 

Atriplex horiensis. Europe; esp.? 74. 

Afficennia. . . . Sainl-Domingue; Taphria ^es^. 7. 

Cûuia Matylandica, Jardins d'Europe; Taphria, esp. 3. 

Ofcur^iica.... Europe; Érin. dont» esp. 76. 

&IWIM1111.... Érm. dont, esp. 77. 

Geum rkfole. Suède; Ém. dont., esp. 76. 

Hjperieum NummaUtHa, Europe; Taphna, esp. 5. 

Metaha...: Europe; Érin. dout, esp. 79. ^ 

Passijlora lutea. Érin. dont, esp. 86. 

Pofygonum hjdropiper. Europe; esp. 78. 

Populus fastigiata. Europe; Taphria, esp. 1. 

Popidus Tremula et alias spec. Europe; Cronarliuni, esp. 2. 

Poierium Sanguisorba. Erin. dout. , esp. 81. 

Qualea cordata, Brésil; CronartiuMt esp. 3. 

Qye/vitf ib^Mr. Europe; Taphria, esp. 4 » 6. 

i2î3e# rfc^rum. Europe; esp. 84. 

IV. 

.Géçgraphie des erineum* 
Europe, 40 espèces. 
France : esp. i3, ai ,32, 63, 64, 72. 
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Berlin : esp. 16 , ib. " , 
Autriche : esp. 34. 
Écosse : esp. 39. 

EaropCy «ans désigmtioii de localité particulière : esp. 4 , 1 a f 
14, i5, 17, 19, 20, 22, 23? 24, 25, 3o, 3i, 33, 36, 
36, 37, 36, 48» 49» §3 » ^7» ^9$ 70f 7 

w^#îe, 9 espèces, 

indet : esj^ a» 5a. 

jàfri^ue, 6 espèces. 

Guinée : esp. 55. • • 

Ile de Bourbon : esp. ^3. , 
Cap de Bonne- Espérance : esp. 6, 28, 46 
Madère : esp. 60. 

jémérique, 26 espèces, 

Amérique méridionale: esp. 5a, 69. 
Brésil : e.sp 3,7, 29, 67. 
Pérou : esp. 42. 
Guiane françaiae : esp. 5i, 56. 
Clayenne : esp. 1, 10, 44. 
JamaSqne : esp. S. 
Goadeloiipe : esp. 11 , 27» 40» 4^< 
Porto-Bico : esp. 41. 
. Saint-Domingne : esp. 26, 53; 54. 
Amérique septentrionale : esp. 8, 9, 47. 
Caroline du Sud : esp. 56. 

Nota. Qiiaml un arbre rsl incligcnc de plusieurs régions ou qu'il 
j e&l nalunilisr . il peut fournir h s inéines osj>cccs A'erineum. Ainsi 
la France, l'Aulricbe, l'Ilalit' , v\c. , possèdent les mêmes erineum, 
à l'exception de ceux qui se fixent sur les feuilles d*arbres à loca- 
lités restreintes; tels sont les Quercus lUxf Suhtr , etc. 



tized by GQOgle 



(69) 



Concordance sjnonymique servant de table.- 



Cbonaitium, Fries. 
,C. papulinum, Peis. (pag. 61 ). 
C.asclepiadeuiii) Frics (pag. 61). 
C, tubenulalum ScUJ. (pag. G2). 
C wwcltom,Schiib. Yojr. Ù. 
multjpiaimm, Wnm. 

£jii!fEiM , Âtut. emend. 

E. acerinum , Pcrs. , Frics , sub- 

phylUrio (pag. 62). 
E. aoeffiiiiin, Jimei, plut, Voy. 

E4 purpurascens , luieolum. 
E. acerinnm, Hook. (p.C.,Gi., 
ex parte). Voy. E» fiseud^ 
piaiani f Schm. 
. E* aceiiDum , Scbl. , Fries , ex 
parie. Voyez £1 InUpAMif 
Kunze. 

E. achradeum, Fée (pag. 28). 
£. agaricitorniey GreT. Yojf. E, 

purpurascens. 
E, alneum, Pers. (pag* ^3)* 
S. «loeoiD y «Nées. voj. E, mà 

genum, Kunze. 
E. alneum [phyUerium) , SchI 

Voj. E. alnigenum, Kunze. 
£. aini incanse , Pera.» Yojr. E. 

ainigenumf Kunze. 
E, mbigemem, Knnse (pag. 4o)- 
£. am^gdalinum, Duby (p. 53). 
£. articulatuiuy D. C. JSùmUa 

articula ta. 
E. a&clepiadeuii) , Funk; Opiz, 

^6 Dkylhrio. Yojf. Cronartùtm 

mekpiaéeum» 
É» eUripUcinum , Nest. jit iVcril^. 
^//W. (paÇ; 59) 



E. anrenm , Scham. Voj. Etp^ 

puHnum, FuJik. 
is. betulœ rubrœ,¥vc (pag; 47)» 
E. axillare.Yce (pag. 35). 
E. iMtol», D. G. Yf^.E.heUili' 

num, Schum.t Kanze. 
E. betulinum , Schum. (pag. 54). 
E. biffons, Ltpell. (pag. 4»]- 
E. bignoniaceum f F. (pag. dp). 
E.'èhhm,Vit (pag. 49). 
£. èmeidm, Kwne (pag. 49)* 
E.'calabœ, Kunze (pag. 4» )• 
E. c elastrinum , Scli I . ( pag. 3 i )• 
E. thrysophylliy Schl.^ ioîfA^/- 

Urio (pag. 59). 
E, dnthonat, Schl. (pag. 46 )• 
E. claiidcatiiiiaiii, F.» Gmy. Voj. 

is. coccolobœ, Fée (pag. SoJ. 
/s. coryUum, Pers. (pag- 3o). 
£. croceum. Fée (pag. 44)* 
£. €U€Êuiiiw , Brig. , «a Mmeerit 

(pag. 59). 
E. curtnm , Grcv. Voy. £>. /iMlto- 

noidfum, Fries, Kunze. 
E. dombn œ , vSchl, , tub pfyiU* 

rio (pag. 46)« 
E. dijuioni , Sobl.» syb phylh» 
' rio. Voj. E. Ukinum , D. C, 
E. tfiuum , Kunze ( pag. 48 ). 
jE". ecasiophy m , Fée (png. 5o ). 
7t.'. exftmum, Acli. (paj^. 5o). 
E. fagineum, Pers. (paj^. 54)' 
£. ^ri, Fries„rii^;'Ax/i(!rrio(p.59). 

£. genipm , Féa ( pag 46 ). 
E. geranii, Schw. (oag. Sg). 
E. greivianum , Fée (pag. 29). 
ib'. ^Moxumœ, Fca (pi^* ^9 ). 
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M, hemîsphœricum , Opiz y suh 

phylhriu. ( i\lihi ifnofum.) 
M» Aydropiptrin w m , Sel i w . i p . Sg) . 
K. ilicinitm , I). C. ( p. 55 ). 
JE. tnciusum f Kunze (p. 5o ). 
E. merustmu , SeHle^t. (p. 4o}. 
E. inlercosiaU , Wcig. (p. 60). 
£. juglandinum , Pcrs. , Friet^ 

suh phyllerio (p. 34). 
E. juglandis , Sclil. y D. C. Yoj. 

E. juglawUmum , Pers. 
E. lactenoi. Pries. E.fagi' 

neum, Pers. , var. a. 
E. Innugù, Sohl. (p. 34 
£. /u/eo/um , Kimzt (p. 50). 
JE. mahaUbense , Fée (p. 55). 
E. maJinum, D. C. Vojr. 

E, marginaU, Sohl. ( p. 35 ). 
JE. melanoleucum, Schl. (p.Si). 
E* menthœj R< f]. ( p. 60). 
E. nulasiomatis, KuDte {p. 46)- 
£. mespilùtum, D. C. (p. 35). 
E. tniniitiaMiniim , Grer. Voj. 

T» giiêtmf Fers. 
J& nmugtfftumum, Yie ( p. 29). 
J?. mygindeff Fée. (p. 5i ). 
£. npgundiiium, Fries. Voj. JE. 

ààttoium» 
E, mêrvab, Knme ( p. 42 ). 
E. nermeçuum, Kunxe (p. 49). 
E. orvncanthxpj Pers. (pap;. 58). 
E. pndinum, Duv. et Rrh. ( p. 5-). 
E. padineiini , Frie«. Voj. i'. 

padinum , Duv. 
E. pallûlimi , D. C. Voy. 

J?. pampineumj Brig. (p. f>o\ 
J?. pfusifiorœ lu l€CF, Snh w . ^ p . 60 ' . 
lï. petroselini , Lpnorm. ( p. fto). 
£. plaitj midis , Pers. \ oj. iî.". 

mmmm , Pffs. 

plotanoideum^ Fries (p. Sy). 
i?. Fée ( p. 3i ). 

E. populinimi, Srhnm., Funk. 

Voj. Taphria aurta, Pers. 



E. popalinaiBi Pfln. Vojr. Gr. 

populinum, 
E. polerii , Req. (p. 60). 
£, pseudo'platani, Kunze, Schm., 

sub phyllerio ( p. 3C). 
E, puIMban, Schl. (p. 42)- 
E. purfmmuens , Gstrl. (p. 58). 
E. purpureum , D. C. Voj. £. 

fagineum , Pers. , var. a. 
E. purpureum, Frics. Vojr. £. 

roseum f SchulU. ' 
E. fyraemakm, D. G. (f. 58). 

E. pyrinum, Pers. ( p. 42)» 
£. querchntnty Pers. (p. 5i ). 
£. quercinum , Schw. ( p. 60). 

F. quercus cinereœ (p. 3i ). 
qutrcus iinctoriœ, Fée (p. 3i). 

£. quÊnmmi Selil. (p. 60). 
i?. rhamniy Pers. (p. 36). ' , 
JS. Hhiumy Schl. f p. 60). 
E. roserjm , Schuitz (p. ^S). 
E. rosrum , Pers. Vojr. £. iilia* 

ceum, Pers., var. 
E, Pnto.9 FncSy pfy^ 

/M» (p. '43). 

sacealumf Fée ( p. 4o )• 
E. snhîanum , Fè.e (p. 47). 
E. san^uineiim, Ghaill. Voy. £. 

fa^jineum , Pers., var. a. 
E. semiddpliilani \fikyîUfimm\ 

Schl.Vojr. E. purpureum, D. C. 
E. semi-vesliium f Fée ( p. .Sa). 
7s. sepullum , Kunze ( p. 5s ). 
E. stnucola Fée (p. 36). 
E. sorbeum, Fr. \,E,flucupariaB. 
K. sorhtàm, Pcfs. (f. 4^ % 
E. soibeum y * Pnes y non Pen. 

Voj. fJ". aucupnrim, KllMe. 
E. sorl)i , Funk , Konse. Vojr. 

K. sorbeum y Frics. 
E. spiicnciainniuni {phyUerium)^ 
Schl. y ex ^rtt, Vojr* 'E, ew 
rimtm cl E. pseudo-ftlAtemL 



E. suberinum , Fée (p. 
E. siibuLUimi, CrpT. Voj. 
glandinum, Pen. 
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E. ralcalam , Grer. Voy. E. j'u- 
glandiimmf P«ri. 

JE. gynoirichum f Fce (p. 33). 
tahaànum, Fée (p. 5i). 

E, iiliaceum, Pers. (p. 43). 

£. tiliaceum , Schl. Voj. E» lu- 
iiolum, Frifs et Knose. 

E. tiliaoemn (£Âj-/2ràM],Tar., 
Schl. Vflj. £. nmMiiSi» Sehm. 
et Kunze. 

E. tilisB albac , Pers. Vo^. E, ti- 
liaceum , Schl. , var. h. 

E. torminalûf Fée (p. Sj). 

E. UÊmtMMf 6ref.(]i. 44)- 

E* tabevcnlatam y 8ehL Yoj C 
tuherculatum. 

E. vîolnceuntf Schl. (p. Si). 

E. vil(uni {fh^Uerium)f Frics. 
Voy. £. yiVu. 

JE.Wi&»D.C. (p. 38). 

MvcoR , Bull. 

M. ferruaj^neus, BuIJ,, ex parie, 
Voy. E, alneum , Pers. 



1 9 Spreng. 
N* indaatom<iiis, Spreng., mss. 
Voy. E, mdatUmaiù^ Kpiue. 

RuBiGo^ Link. 

B. Menna , Mart. Voy. pur- 



R. alnet, liak, N^es. Ycy. £ 

alfuum, Pers. 
R. betulina , Link. Vc^. E, UUê>' 

linuntf Schum. 
R. faginea,Iink, Nées. Voy. JE. 

fagtneum f Pl0n. 
R. padi , Mart. Voj. £. ^NnS- 

/iM/n , Rehenst. et Dnv. 
&. populina y Mart. Vcvy. £> po^ 

pulinum , Pers. 
&. roftea , Link. Voy. £. nueum. 



Sfonmunov , Spreog. 
Sp.avicenniae, Spreng.^ 

7*. palUda , Kimze. 
Sp. cnlabx , Spreog. » 

E. calabWf Kunze. 



Voy. 



Tamiia f Fnm. 

T. alnea, Srhtn.^ mcr« Yqy. JBL 
bmdiÊm, Kunze. 

aurea, Frirs (p. 6a). 
7'. griseOf Pers. (p. 63). 
7\ , Kunze ( p. 63 ). 

T. €astk»f P^.(p. 63). 
T. hyperûi, Pers. (p. Sô). 
T. feprosa, Pcrs. (p. 63). 
T.palUdaf Kunze (p. 65). 
T. populina, Fries, Schl. Voy. 

T. aurea , Pers. 
T. quercina , Schm., mw. Tc|y. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



Pl. V* I. J^mtmm iHiaceum, Péri. : fllameos grossis; b, Urve 
plibie dVmirt; ^, lam à l'^Cat le plat ordinaire; 4^ 
larves non encore défeloppces ; gp croft. 
3. E. JmffmÊimmmt Ptoi. : filamena gnmisi è, apliit 
Tit ptrés de cet efw w wi; € e, larm & de 
destiocalioD. 

3. E. M^^iomâitttmf F. s'mp filament grotsit; h, larrei. 

4. £. fMmitf /ÛK/ors9,F.:ay]ara&r4l«tdedei«iocaUo^ 

5. £. axUlare, F. : a, fllamens gffoaiis. 

Pi. II. 1. synoin'c/ium , F. : a, filaroeoe géminé groant. Loi 
filamene de TjE. rukeum ont le même aspect. 
3. J?. saccatum , Y. : a a, filameos grossis. 

3. E. vilùf D. C. : a, filamens grossis; le dessin leur a 

laisse trop de roideur et donné trop de r^ularité; 
b bh, divers états de la lanref Cf poils de la liBiiiile 
de la vigile grossis. 

4. JE", nlnigenum y Kunze: a, filamcns grossis, entremêlés 

de hirrcs; b ,Cy e, larves grossies sous divers étals 
(ces corps organisés n'ont point d'analogue : sont- 
cc des lanes?) ; /, poils de la leuille grossis. 
Pl. IlL i. E. guazumœ, F. : a, filamens entremêlés de larvée 
non développées. 

2. E. sorbeunty Fries : a, filamens grossis; by larves. 

3. E. oxyacanihap, Fers. : a, filamens membraneux^ bb, 

larves ayant Ja forme d'une chenille. 
\. E. jyyrinum : a, filamens membraneux; by granules. 

5. K. rhamniyVtxh. : a , filamens grossis, montrant dans ' 

l'intérieur des corps arrondis assez gros, dont la na- 
ture ne nous est pas connue. 
PI.IV. E, Mûugeotianum y F. : a, filamens grossis; lairei. 
a. aekntdetsmf F. : a, filamens grossis. 
3. K tmÊtûhf F,i a, filamens grossis; è, larves. 
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4. Ef jiiiiiiViiiw, F. : Mf fllamens grottia ; h, flUment à 

rélit dévasté; «r^ poil rajonnant^ appaitenaot à 
la feoSle 0I conikléniUemcnt gioiii* 

5. £L €nfitm, F. s filarncBs groMii. 

6. £ fimiw'pUlmii'f XonM : filâmeiit groatU; h 

n. y. I. JSL fÊfjmum^ Pcn. atiienk» poite. 

a. £ j^HiltaMyKiiiiMzayalriciUeigroNietj^ytfylme» 
irétet de dMiocation. 

3. £. mak ab ètm t f F. : filament grotni. 

4. £ nwAMVm, Kunxe : a^ filamens grossis. 

5. ifyracanthmt D. C : «Irieolae yroMiee; A à> lanrc| 
desséchées. 

6. J& .mf/Ml0iMltf»$pieng«:«« filaiDMgroMM 

tonileux. 

7* 'jS> iUcinumy D. G. : a, a, a » utricules grossies sont dî- 
rers états; b, poils rajonnans de Ja feuille, grossis. 

8, E, acerinum fPers. : a, utricules grossies ; b y lar>-es des- 
. sinées viyantes; Cy larve desséchée; d , aphis qui vit 

dans le voisinage de ïerineumi *, œufii;/^ filameos 
m clés avec les utricules. 

9. E. coccolobœ , F. : a, utricules? 

Pl. YJ. 1. E, purpurascens, Gîcrtn. : a, utricules grossies. 

2, E. hetuUnumy Reb. : a, idem; pulpe qui s'échappe 
du col des utricules. 
' 3. E amygdalinum f Dub. : a, utricules grossies; by gra- 
nules ou utricules naissantes. VE. padinum f Duv. , 
dont cette espèce n'est peut-être qu'une variété , pré- 
sente les mêmes caractères au microscope. 
4. E. alneum , Peri. : a utricules grossies; b, utricules 
lobées, vues sur les ftniUet étVAbuu viridU, Tsr. 
• ÔMwi; cBofs des larvjss. 

E, ntmmf Schiills:«» nlikmlcs gio&sies; b, oeufs des 
fams» 

6. K pkammUmm^ Frics : a» ulricides} h, graimles on 

ulrienles naiisaoles. 
Utuhe rahm, F. : a, atricvles. 
<8. CiWMrf/iMi pmeeiTiei, Fries s '« illamens grossis^ 

aYeê leur base leofl^; h, filamens naissans; c, Âl»> 
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meus considérablement grossu; eoupe horizoo* 
taie; coupe rerticale. 

9. C. popuUmm^ Pen. : a, tliia; qfM|M thÀïimorphe. 

10. Taphirim muna : a, apoiti]«tt 

11. 71 giUmsUfhf oorpsgioMMx (sparules?); ir, timi. 
la. 7*. Upnm : a, fiUmeos; b, sponilci. 

i3. Enkenm mtriptteSmOhf Hmi, i m , âlmieiit enUmiélét 
dethèqnes f pour montrer qMifctt due mMàinie* 
Pl.m 1. K mMmm^ F. : fenUld énsAîèi^} k, atricolot 

a* JE. ^fVwrfMiiai , F. : flhinieiii f^ronii. 
P1.VIIL 1. j^. saccaiutnf F. : 41, feoUI« érittéiliro. 

a. £. Poùeif F. : a, feuille érmAfèns) filtment avec 

des larves? 

5. Em bignoniaceum y F. : a, feuille érioéirère. (Vcvjea 
pl. I , flg. 3 , po«r kf filemeof groins.) 

4> £■ calabœ : a, fliamens grossit. 
Pi. UL i, £é umi^nHstkumf F. : a, feuille érinéifciei Ayfilamens 
grOiiii) e, lartet non déreloppées. 

a. B. gËtazunuBf ¥. : fenille éiiiiéifière} i, gnmpede 
granulations grossi. 

3. E» croceum , F. : a, fcuilie ériaéifèfe; bp UmtniMm 

de la fcuilie. 

4. E. salaanum, F. : a, feuille érioëU&re; filament 

grossis : ils .sont toruleux. 
Pl. X. I. E. ecastophjUif F. » a, feuille érinéifère; utiiculei 

jyrojwies. 

* a. jb\ Blakeœ,¥. : a, feuille érincifère; & , utricules groc- 
sics; c, lane non développée? 
5. E. n^'gindœ, F.: a, feuille ériucifèrc; i ^, ulricules. 
Pl. XI. I. E. genipœ , F. : a, feuille érinéifére; by filamens cloi- 
sonués; Cy lar>-es non d^eloppées; d, poils de le 
feuille grosaie. 

Nota. Les fignits sont dessinéss «Tee nngrossiasenent de tes 
cènis fois en Tolnme. 

» 
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NOTB 

Suy trois espèces nowelles de Spbaeria . 

9 

Par l£ Phofesseur FÉE* 



Nout avons reçu, il y a déjà plusîeiira aanéot, %Hm 
ifpèoat da sphœria exotiques, que nous regardons 
comme nouvelles. Ce genre est déjà si nombreux, qu'on 
ne sait plus s*il est avantageux on non de l'augmenter 
encore; ce doute, dans lequel nous sommes depuis 
long-iemps, explique pourquoi nous avons liésilé à dé- 
crire CCS agames , qui lous appartiennent à la stcllon 
des hypsiloslromes, quoique le stromaàes deux o.«>pt ces 
de Saint-Domingue soit simple et que celui de l'espèce 
brasilienne soit composé. 

Voici ce que letude de ces sphœria nous a prêt 
tenté de eaiactéristique et de remarquable* 

' I. Espèces de Saint»Dominguè> 

m • 

1. SPHiERlÀ OIVARICATA, F. . . 

Suèerosa, bi/urcifia^Tugasi$êimafain>'niàfaidi^4SÊmt 
.dofmUs aàfaricatiSf0amHimiU; pmtiâeiis utmfmr 
/ibus, renwlis^ crasm; sponJm. woidùm mèfuêfm 

Habitai in S* Domingo supra lignas veUssios, 

Cette espèce a quelque analogie aveè le sphœria dU 
gùata, Vers., et, comme cette bypoxylée, elle appar- 
tient à la section des xylarla de Schrank et au t;enrc 
hypoxylon de Bulliard; elle en diffère pourtant, p.nce 
quelle est simplenienl fourchue et non digitée, que 
ses rameaux sont atténués en pointe et non en massue, 
et qu'ils ne sont ni blancs, ni poudreux. Ce sphœria 
nous a été conmiuniqué par M. Poileau, qui la trouvé 
à SimvJ)a|iûn§ue sur les vi<Nis troncsi 
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Celle espèce s'élève à la hauieur d'un décimèire en- 
viron ; sa consistance est coriace; elle est raboteuse, d'un 
brun rouge&tre, un peu comprimée, et se bifurque vers 
k partie supérieure; ses bifurcations sont divari<)uécs , 
atténuées» marquées d'aspérités ou d'émiiieDces dont 
chacune est une loge qui renferme des sporules; la 
base est ligueuse, difforme; je la crois glabre. Les spo- 
niles sont ovondes, rassemblés dans un tissu ceUnlaire 
sdonçé; quoique Ulbres, dks aflfeclflDt une diqpoiilioo 

2. SpBARU yERNIOOSA, F. 
Suberosa^ simpkx ^Jragilis^ dura^ iorulosa^vernicosot 

glaberrima^ apiee subacula; perilkeciis iaiissimsSf 

dislînctis : sporulœ tHfoideœ, 
Habkaiin S. DonAtgosupraarbanan iruneos maHuos, 

Elle est tout-à-&it distincte de la précédente; les 
périihèces ne sont pas fort nombreux , mais ils sont 
si larges que le slroma vers le soiiimel de la plante a 
disparu, de telle sorte que les périihèces opposés s'ap- 
puient l'un sur lautre par leur base. Les expansion> 
partent d'une base commune; mais ils sont simples, 
toruleux, très-durs, comme vernissés, inégaux et d'un 
brun rouge vineux. Les spores ne diffèrent pas sensible» 
ment de celles qui appartiennent à Tespèce précédente; 
eihf sont plus nombreosas et {dus grandes. 

• n. Espèce brasHienne^ 

S. SpR£1IIA CERBimilfA, F. 

j4gf relata ^ fiisco-ni<rra ; stipUibus basi connatis ; du- 
. vulLi apice dilatato-can^eslis confluent ibusque ; exiê' 
rioribus simplicibus , rolundalo-dfpressis ; interwri- 
• btis abbreviaiis ^ deforwibus^ angulosis cnniplana- 
tisve : periiheciis in iota superficie conspirais ^ papU- 
lalis; papilîa crussa^ nitida^ pnro periusa. 

HabiUU in Brasilia (ïào^mmo) ad insneos smoriuos. 
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Nous avons reçu, il y a quelques années, de M. le 
comte de Gestas, consul général de France à tlio- Ja- 
neiro, cette plante agame fort volumineuse, qu'à la pre- 
mière inspection nous avons fadiemeni l'econnue pour 
une espèce du genre sphœria. 

Cette production est remarquable par son volumei 
qui éxcède la tète d'un enfiint, et par sa prodi^evsè 
légèreté'. Sa comiatanee est firiable veraia partie esté» 
rîeure, et fibreuse vers le centré. Elle rappelle pnr sa 
coulenr et son^ aspect le sphœria deusÈa^ mais avec 
des proportions' gi^tesques» 
'•' Le ^pkmm> àm^^^ÊUài wk^%ïe\ noua avons imposé 
lë nom de Sfihmm:€srMiéÊ^ 'm par groupes serrés. 
On devine <{iiè lès pariisa qvî le composént ont été 
distinctes, au moins vers le sommet ; car elles sont an- 
guleuses, cunéiformes, aplaties, quadrangulaires,elc. Les 
unes traversent toûte la masse; les autres n'en pénètrent 
que le tiers ou le quart de sa longueur totale. Tout 
fait penser que la plante, dans sa jeunesse, avait une 
consistance molle et flexible, et que Taccroissement 
en est fort rapide. On peut, avec quelque précaution, 
détacher complètement les sphœria^ et Ton s'assure 
que la gîbboské de f un détermine une concavité chez 
l'autre. La partie supérieure de ce sphœria général eat 
formée par le sommet des sphœria partiels et pour la 
plupart soudés. Cette masse imite avec assez aexacti-i 
tude les sinus du cerveau; circonstance qui rend compte 
du nom spécifique que nous proposons. 

Ce sphœria est formé de deiit parties distinctes ; • 
d'un simma et d'une couche continue de périthèc^ 
Le stroma est fibreux, un peu subéroide, et sembla 
•révéler une origine byssoïde. Les fibres de ce support 
sont rayonnantes ou divergeantes , et leur ensemble 



1 La masse de ce iphœriay uU« fa« 90m TavoM rtfot dv 
Brésil, ne peMit ^ue la gnuamt*. 
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• de Tanalogie ayeo la ckair des grands champigpoiiis; 
mau Ifitfr teitiire est IwaudOup miAn» aerréa. Lacomba 
périthéeicaDe a une épaSaKur de deux milMmètrca eo^ 

viroD; elle est contimie et enveloppe uraie k plante;, 

ainsi que les parties agglomérées, privées du côniact de 
l'air eitérieur cl ciichées au cenire de la masse du sphœ- 
ria. Les périihèces ont une grande aniilogie avec les 
apoiiièces des pyrenula ; ils sont surmontés d'un nia- 
melon assez gros, luisant, plus noir au sommet qu'à 
la base et percé d'un spore. Des thèques fn«^^U>l^fff^ y 
sont renfermées en grand nombre. 

Si Ton £iit une coupe verticale « on voit d'abord la 
pouobe de périthèces extérieurement situés et comme 
enchâssés dans le sinrna. Si. Ton déchire cet organe 
accessoire I on a Une déchinure brillante d'un brun 
narron bien moins fi>nc6 que l'enveloppe périthé- 
cienne. 

PersQon, auquel nous avons* montré cette' curieuse 
production, pcinsè qu'elle doit constituer un genre 
nouveau; tel n'est pas notre avis : jusqua plus amples 
renseignemens, on doit lui donner une place dans le 
genre sphœria et la ranger dans la section des hypsi- 
lostromes ^ à côté des sphœria giobosa, Spreng., et 
concenirica^ Pers. 



1CU]S1$ ËXPLICÂTIO. 

1. SwcBiA DiMiNâTAy F. I fif mmgmhtiintmiiumUf fân Mtim 

ad demonslrondum sîrema ; c y sporulœ, 

2, S. vrJîncoSA , F. : <7 , ma^nitudine naiurali. 

3* S. CEHEBRiNA .* a , magnitudim naiurali [fragmenlum)\ b, apice 
denudalo ad dtmonsUramda stroma el perithuia aggregatUf 
inuUHm^fèrmMtia{€f sinmm iiwmvtMSê. i ^amm ;.d,s p i i irib .. 
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